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Driss Lachguar au congrès régional USFP/ Skhirat-Témara

• La réforme du Code de la famille doit traduire une volonté nationale d’établir
une société égalitaire et juste, où hommes et femmes jouissent des mêmes droits
• Les participants aux réunions de l’Internationale socialiste, organisées à Rabat,
ont fermement condamné les pratiques colonialistes et les crimes de guerre 
perpétrés par le gouvernement israélien

Samedi dernier, le Centre culturel
Mohamed Aziz Lahbabi à Té-
mara a été le théâtre de la session

inaugurale du congrès régional
USFP/Skhirat-Témara, présidée par
le Premier secrétaire, Driss Lachguar,
sous le thème «Pas de véritable déve-
loppement sans une bonne gouver-
nance, une justice territoriale et une
valorisation du capital humain».

Dès les premières lignes de son
discours, le Premier secrétaire a ancré
son propos dans la continuité du pro-
jet stratégique «Rabat ville lumière, ca-
pitale marocaine de la culture», initié
par Sa Majesté le Roi en 2014. Ce pro-
jet, symbole de rayonnement culturel
et de modernisation, érige la région de
Rabat-Salé-Kénitra en modèle de dé-
veloppement équilibré. Pour Driss
Lachguar, cette dynamique doit être
répliquée et renforcée dans les locali-
tés voisines telles que Skhirate et Té-
mara, encore confrontées à de
nombreuses contraintes.

Le dirigeant ittihadi a mis en
exergue les disparités économiques et
sociales qui persistent dans ces ré-
gions. Il a évoqué des exemples
concrets tels que l’insuffisance des ré-
seaux de transport, l’accès limité aux
infrastructures de base et la faible at-
tractivité pour les investisseurs étran-
gers. En proposant un plan d’action
ambitieux, il a insisté sur l’importance
de mobiliser les ressources nationales
et internationales pour combler ces
écarts. Cette nécessité, a-t-il souligné,
est d’autant plus impérative face à une
croissance démographique soutenue,
notamment à Témara, dont la popu-

lation aspire à des conditions de vie
dignes et à des opportunités écono-
miques accrues. Pour lui, ce défi trans-
cende la seule gouvernance locale: il
s’agit d’un enjeu national pour garantir
une croissance harmonieuse.

L’une des critiques les plus poi-
gnantes formulées par Driss Lachguar
a concerné l’urbanisation anarchique
et ses conséquences sur le tissu social
et économique. «Cette prolifération
désordonnée, couplée à l’occupation
illégale du domaine public, reflète des
défaillances institutionnelles pro-
fondes », a-t-il indiqué, avant d’appeler
à une gestion rigoureuse des res-
sources territoriales, insistant sur l’ur-
gence de protéger les plages et les
espaces publics de Témara tout en fa-

vorisant des projets de développe-
ment bénéfiques pour la population.

Cette situation alarmante est, selon
lui, le fruit de la corruption enracinée
parmi certains élus et responsables ad-
ministratifs. Pour y remédier, il a
exhorté à soutenir les dirigeants intè-
gres, capables de répondre aux aspira-
tions des citoyens avec dévouement et
responsabilité.

Abordant la question sensible de
la réforme du Code de la famille, le
leader usfpéiste a appelé à une moder-
nisation fondée sur la cohérence. Il a
également fustigé les contradictions
idéologiques du courant conservateur,
qui freine souvent les avancées en ma-
tière de droits des femmes et d’égalité
des genres.

Le Premier secrétaire n’a pas man-
qué de mettre l’accent sur les dysfonc-
tionnements observés dans les
tribunaux, où les règles de succession
et les litiges familiaux révèlent des la-
cunes à combler. En saluant la volonté
de Sa Majesté le Roi de réviser le Code
de la famille, il a invité les experts et
savants marocains à enrichir ce pro-
cessus par leurs compétences. Pour
lui, cette réforme doit traduire une vo-
lonté nationale d’établir une société
égalitaire et juste, où hommes et
femmes jouissent des mêmes droits.

Sur le plan international, Driss
Lachguar a salué la gestion éclairée de
Sa Majesté le Roi, qui a permis au
Maroc de renforcer sa position sur la
scène mondiale. Il a également mis en
avant le rôle actif  de l’USFP dans la di-
plomatie partisane, notamment à tra-
vers l’accueil, récemment,  des réunions
de l’Internationale socialiste à Rabat.
Cet événement a constitué une réussite
diplomatique majeure, réunissant des

représentants de partis socialistes du
monde entier pour défendre des causes
communes telles que l’unité territoriale
des pays et les droits humains.

Le dirigeant ittihadi a illustré ce
succès en rappelant que l’unanimité
obtenue lors de cet événement autour
de l’intégrité territoriale du Maroc re-
présente une avancée significative
dans les relations internationales du
pays. Il a également précisé que ce
type d’événements contribue à posi-
tionner Rabat comme un pôle de dia-
logue et de coopération internationale.

Concernant la cause palestinienne,
le Premier secrétaire a réaffirmé le
soutien indéfectible du Maroc. Il a dé-
noncé les crimes de guerre perpétrés
contre les Palestiniens tout en saluant
les efforts du Royaume, sous la prési-
dence du Comité Al-Qods, pour four-
nir une aide humanitaire essentielle à
Gaza. Il a également mis en lumière
les efforts diplomatiques du Maroc,
sous la direction de Sa Majesté le Roi,
pour défendre activement les droits du
peuple palestinien. 

Driss Lachguar a, par ailleurs, saisi
cette occasion pour réfuter certaines
allégations infondées : «Contrairement
à ce que certains prétendent en affir-
mant que le parti a invité un représen-
tant israélien à participer aux travaux
des réunions de l'Internationale socia-
liste, les participants, réunis sous la
présidence de Pedro Sánchez, ont fer-
mement condamné les pratiques co-
lonialistes et les crimes de guerre
perpétrés par le gouvernement israé-
lien», a-t-il ajouté, avant de conclure :
«Cette condamnation unanime reflète
l’engagement de l’IS pour une paix
juste et durable».

Mehdi Ouassat
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Drones de combat

Le Maroc en quête d'excellence technologique

Avec ses 223 drones en service, le
Maroc s’impose comme une
puissance aérienne de premier

plan en Afrique, occupant la deuxième
place du continent, juste derrière
l’Egypte. Cette montée en puissance,

fruit d’une vision stratégique claire et
d’investissements soutenus, s’apprête à
franchir un nouveau cap en 2025 avec
l’arrivée de modèles ultra-modernes
comme le Bayraktar Akinci. Mais au-delà
des chiffres, l’évolution de la flotte maro-
caine de drones militaires traduit une am-
bition plus large : celle de redéfinir les
contours de sa défense aérienne et de
consolider son rôle de leader régional.

Les 223 drones actuellement en ser-
vice chez les Forces Armées Royales
(FAR) témoignent de l’accélération des
efforts marocains en matière de moder-
nisation militaire. Ce chiffre place le
Maroc parmi les rares pays africains ca-
pables de rivaliser avec des puissances ré-
gionales comme l’Egypte (267 drones) et
le Nigeria (177 drones). Cependant, cette
ascension ne s’est pas faite au hasard. Elle
découle d’une stratégie minutieuse com-
binant acquisitions ciblées et développe-
ment local. Des drones comme le
WanderB et le ThunderB, issus de parte-
nariats avec la société israélienne Blue-
Bird Aero Systems, illustrent cette
démarche pragmatique. Conçus pour des
missions de surveillance et de défense aé-
rienne, ces appareils permettent de sécu-
riser efficacement des zones sensibles
tout en renforçant la dissuasion straté-
gique.

Mais l’originalité de l’approche maro-
caine réside également dans le dévelop-
pement local. Avec l’Atlas Eastar I, conçu
par Aerodrive Engineering Services
(AES), le Royaume a franchi un cap en
matière d’autonomie technologique. Ce
drone entièrement autonome, pensé pour
des missions complexes, pourrait donner

naissance à une véritable industrie natio-
nale des drones, avec une capacité de pro-
duction estimée à 1.000 unités par an.
Une telle initiative, en plus de réduire la
dépendance aux importations, ouvre des
perspectives économiques prometteuses.

L’année 2025 s’annonce comme un
tournant majeur pour la flotte marocaine
de drones. Le Royaume prévoit l’intégra-
tion de modèles d’une sophistication sans
précédent, à commencer par le Bayraktar
Akinci. Connu pour sa capacité de haute
altitude et longue endurance, cet appareil
turc symbolise la pointe de la technologie
dans le domaine des drones de combat.

L’Akinci, capable de transporter
jusqu’à 1.500 kg de charge utile, pourra
embarquer des armements de précision,
tout en assurant des missions de surveil-
lance grâce à son radar AESA ultra-per-
formant. Ce bijou technologique élargira
considérablement les capacités opération-
nelles des Forces Royales Air, leur per-
mettant de mener des missions
complexes, y compris dans des environ-
nements hostiles ou éloignés.

En parallèle, le Maroc renforcera ses
liens avec la Chine en acquérant le Wing
Loong X. Ce drone avancé, dévoilé en
avant-première lors du Salon de l’aviation
de Zhuhai, combine une endurance re-
marquable à des capacités de frappe de
précision. Ce partenariat sino-marocain
confirme la volonté de Rabat de diversi-
fier ses fournisseurs tout en s’assurant
l’accès à des technologies de pointe.

Ces développements placent le Maroc
en position de force sur l’échiquier afri-
cain. Avec des drones capables de mener
des missions de surveillance, de frappe et

de collecte de renseignements, le
Royaume renforce non seulement sa sé-
curité nationale mais également son in-
fluence régionale. Dans un continent où
les tensions frontalières et les menaces
asymétriques sont omniprésentes, le rôle
des drones militaires devient de plus en
plus central. Le Maroc, en investissant
massivement dans ce domaine, anticipe
ces défis et s’inscrit dans une logique de
défense proactive.

Mais ce leadership technologique ne
se limite pas à une dimension militaire.
En développant des capacités locales de
production, le Maroc pourrait devenir un
fournisseur clé pour d’autres pays afri-
cains, favorisant ainsi une coopération ré-
gionale accrue dans le domaine de la
défense.

L’essor des drones au sein des Forces
Armées Royales illustre une vision stra-
tégique à long terme, intégrant innova-
tion technologique, indépendance
industrielle et partenariats stratégiques.
Cette dynamique est portée par une vo-
lonté politique claire de moderniser les
capacités de défense, tout en anticipant
les besoins futurs.

Si les défis restent nombreux, notam-
ment en matière de formation des opéra-
teurs et de maintenance, le Maroc semble
déterminé à les surmonter. La montée en
puissance de sa flotte de drones n’est pas
qu’une simple course à l’armement ; elle
reflète une ambition bien plus profonde
: celle de construire une défense nationale
à la hauteur des enjeux du XXIème    siè-
cle, tout en consolidant son rôle de puis-
sance régionale. 

M.O

L’essor des drones 
au sein des Forces 
Armées Royales 
illustre une vision
stratégique à long
terme, intégrant 
innovation 
technologique, 
indépendance 
industrielle 
et partenariats 
stratégiques

“

Le drone Atlas Eastar I
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Le Maroc à l'UA 

Une action soutenue en faveur de la paix, de
la sécurité et du développement du continent
Durant l’année 2024, le

Maroc a poursuivi son
action soutenue au sein

de l’Union africaine (UA) en fa-
veur de la paix, de la sécurité et
du développement du continent.

Ainsi, le 37ème sommet de
l’UA, tenu en février dernier à
Addis-Abeba, a été l’occasion
pour le Royaume de souligner
l’importance d’une approche ho-
listique, intégrée et multidimen-
sionnelle, reposant sur une
imbrication étroite entre la paix,
la sécurité et le développement
dans le continent.

S’inspirant de la Haute Vision
Royale pour l’Afrique, le Maroc
a poursuivi durant l’année 2024
ses efforts inlassables en vue de
promouvoir une action africaine
commune, fondée sur les prin-
cipes de solidarité, de paix et
d'unité, le but étant de réaliser les
aspirations des populations du
continent, notamment dans les
domaines de la paix, de la sécu-
rité et du développement. 

Pour ce faire, le Royaume a
continué à plaider en faveur du
renforcement de la crédibilité et
de l'efficacité du processus inter-
gouvernemental au sein de l’UA,
à travers la contribution au pro-
cessus de réforme au sein de l'or-
ganisation panafricaine et le
renforcement de la bonne gou-
vernance financière et adminis-
trative au sein de la Commission
de l'Union.

Le Maroc, qui a œuvré pour
assurer une présence significative
au sein des différentes structures
de l'UA, a mené une action desti-
née à apporter une valeur ajoutée
aux programmes et projets de dé-
veloppement à caractère straté-
gique pour le continent africain,
notamment l'Agenda 2063. Mem-
bre depuis 2018 du Conseil de
paix et de sécurité (CPS) de l’UA,
le Royaume s’est ainsi engagé à dé-
fendre des questions vitales dans
l'agenda de la paix et de la sécurité
en Afrique, à l'instar de l'impor-
tance de procéder à l'enregistre-
ment des réfugiés et de garantir
l'efficacité de l'action humanitaire
en leur faveur. Sur un autre regis-
tre, le Maroc n’a eu de cesse de
souligner l’importance d’assurer le
succès des processus électoraux
en Afrique et de renforcer la dé-
mocratie sur le continent

A cet égard, la capitale du
Royaume a abrité du 29 avril au
03 mai 2024, le 3ème cycle de
formation spécialisée pour les
observateurs électoraux de l'UA.
L’engagement fort du Maroc en
faveur de l’action continentale
s’est aussi reflété à travers une
forte présence au sein des diffé-
rentes structures de l'Union afri-
caine. Dans ce sens, l'année 2024
a été marquée par l'élection de
Mme Amal Ayachi à l'Agence
spatiale africaine, et de Mme
Nadia Annouz au Conseil
consultatif  contre la corruption

de l'UA, alors que Mme Latifa
Jbabdi a été élue vice-présidente
de la plateforme des femmes
africaines pour la justice transi-
tionnelle

Par ailleurs, le 37ème sommet
de l’UA a salué les rôles joués par
SM le Roi Mohammed VI, no-
tamment pour mettre en œuvre
l'Agenda africain pour la migra-
tion et en faire un moteur de dé-
veloppement

D’autre part, le Maroc a
continué de mettre l’accent de-
vant les différentes réunions de

l’UA sur le lien entre séparatisme
et terrorisme, tout en s’attelant à
démanteler les thèses des enne-
mis de l’intégrité territoriale du
Royaume au sein de l’organisa-
tion panafricaine. L’année 2024 a
en outre été marquée par la
contribution majeure du
Royaume à l’effort continental de
l’UA, visant à renforcer l’autosuf-
fisance des systèmes de santé pu-
blique africains pour améliorer
l’efficacité du continent en ma-
tière de préparation et de ré-
ponse aux menaces de maladies,

à travers notamment le premier
test PCR en temps réel pour la
Mpox fabriqué localement au
Maroc, recommandé par le Cen-
tre africain de contrôle et de pré-
vention des maladies
(CDC-Afrique).

Depuis son retour à l’UA, le
Maroc a réussi ainsi à s’imposer
comme un acteur majeur et agis-
sant qui contribue à la paix, à la
sécurité et au développement du
continent, conformément à la vi-
sion éclairée de SM le Roi Mo-
hammed VI. 

Présidence marocaine du Conseil des Droits de l'Homme

Mission accomplie avec brio
Le Maroc boucle en cette fin d’année

un mandat des plus réussis à la tête
du Conseil des droits de l’Homme

(CDH), laissant un legs qui fera date dans
le processus de réforme de cet organe dé-
positaire des principes fondamentaux de
la dignité humaine.

Jetant un regard en arrière sur une
longue année qui l’a vu présider trois ses-
sions du CDH, des sessions de l’Examen
périodique universel, tenir de nombreuses
consultations et exercices de diplomatie et
lancer des initiatives novatrices, l’ambas-
sadeur représentant permanent du
Royaume auprès de l’Office de l’ONU à
Genève, Omar Zniber, ne ressent que de
la "fierté" et un sentiment du “devoir ac-
compli”

Ce bilan est aussi, il faut le dire, une
consécration de la confiance bien méritée
dont jouit le Royaume auprès de cet au-
guste Conseil, dont 30 membres avaient
appuyé sa candidature à la présidence, le
10 janvier dernier, contre seulement 17
pour celle de l’Afrique du Sud, malgré une
campagne acharnée menée par les adver-

saires du Maroc.
Fidèle à la ligne tenue par le Maroc au

cours de ses trois mandats au sein du
CDH, privilégiant dialogue, rassemble-
ment et consensus, M. Zniber s’est ef-
forcé, dans l’exercice de sa responsabilité
à la tête du CDH, à “respecter les équili-
bres et les règles en vigueur, à faire preuve
d’impartialité et d’intégrité, mais aussi et
surtout à être à l'écoute de chacun”.

Tout au long de l’année écoulée, le Pa-
lais des Nations à Genève a été témoin du
travail de fourmi déployé par la présidence
marocaine et les multiples initiatives
qu’elle a lancées sur la voie de la rationali-
sation et de l’efficience du Conseil tout en
ouvrant son champ d’action sur des do-
maines jusque-là délaissés.

C’est dans ce cadre que la présidence
marocaine a organisé une réunion d’enver-
gure internationale sur l’impact de l’intel-
ligence artificielle sur la jouissance des
droits de l’Homme, qui a focalisé sur les
aspects éthiques de cette problématiques
ainsi que sur le fossé digital à l’origine de
fortes inquiétudes qu’elle engendre.

Le Maroc a également organisé une
réunion importante sur le changement cli-
matique, une autre thématique érigée en
priorité par la présidence marocaine, au vu
de son impact sur la vie des gens et la mo-
bilité internationale

Une autre initiative importante et non
des moindres, celle de la création d’un
Conseil consultatif  sur l’égalité de genre
au sein du CDH, saluée comme une "pre-
mière historique" par les acteurs du CDH
et la société civile à Genève. Cette nou-
velle structure a pour mission de renforcer
les discussions et l’action du CDH en ma-
tière d’égalité et de parité entre les genres,
et plus largement de faire en sorte que
cette question, qui est au centre des préoc-
cupations des droits de l’Homme, de-
vienne une réalité au niveau international.

Partant des principes et valeurs impul-
sés par SM le Roi Mohammed VI, qui a
fait le choix irréversible de la consécration
de l’Etat de droit et du respect des droits
de l’Homme, la présidence marocaine du
CDH a aussi été l’occasion idéale pour
mettre en exergue les étapes franchies par

le Maroc dans ce domaine et surtout de
partager avec le monde son expérience
hors pair de justice transitionnelle, lors
d’un séminaire organisé fin septembre au
Palais des Nations pour célébrer le 20ème
anniversaire de l’Instance Equité et Ré-
conciliation (IER) Et pour couronner un
mandat riche en réalisations et initiatives,
la présidence marocaine a emmené l’en-
semble des membres du Conseil des droits
de l’Homme et du Haut-commissariat aux
droits de l’Homme pour une retraite fin
novembre à Rabat. Ce cadre informel pro-
pice à la réflexion a été l’occasion pour dé-
battre des principaux défis et enjeux en
matière de promotion et de protection des
droits de l’Homme et explorer les voies de
la réforme du Conseil.

De l’avis de plusieurs chefs de mis-
sions permanentes auprès de l’ONU-Ge-
nève, la mission du Maroc à la présidence
du CDH a été “plus qu’accomplie” aussi
bien dans la forme que dans la substance,
laissant un héritage riche en initiatives no-
vatrices qui marqueront à jamais le travail
du Conseil.
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Maroc-Arabie Saoudite

Des relations solides, hissées au rang de partenariat global en 2024
Les relations maroco-saou-

diennes ont connu un essor
remarquable en 2024 dans

leurs dimensions politique, écono-
mique, culturelle et sociale, illustré
par les nombreuses visites effec-
tuées par les responsables gouver-
nementaux et des représentants du
secteur privé.

En effet, les relations bilatérales,
hissées au rang d’un partenariat glo-
bal sous la conduite de Sa Majesté le
Roi Mohammed VI et du Serviteur
des deux Lieux Saints, SM le Roi Sal-
man Ben Abdelaziz Al Saoud, ont
enregistré au cours de l’année écou-
lée une évolution significative, s'ins-
crivant dans une dynamique
renouvelée et à portée stratégique.

C’est dans ce cadre que le chef
du gouvernement, Aziz Akhan-
nouch, s’est rendu le 10 novembre à
Riyad pour représenter Sa Majesté le
Roi au Sommet extraordinaire
arabo-islamique. Le Royaume d'Ara-
bie Saoudite avait appelé à la tenue
de ce Sommet en vue d’examiner les
développements de la situation dans
la région, à la lumière de la poursuite
de la guerre israélienne contre Gaza
et le Liban, et de ses répercussions
sur la sécurité et la stabilité régio-
nales, ainsi que de coordonner les
positions entre les Etats membres.

M. Akhannouch a également re-
présenté SM le Roi Mohammed VI
au Sommet "One Water", organisé
le 3 décembre à Riyad, en vue de dis-
cuter de la rareté des ressources en
eau à l'échelle mondiale et des défis
y afférents. Organisé en marge de la
16e session de la Conférence des
parties (COP16) de la Convention
des Nations unies sur la lutte contre
la désertification (CNULCD), le
Sommet “One Water” a été l’occa-
sion pour le Maroc de mettre en
avant ses réalisations et partager sa
riche expérience dans les domaines

de la préservation des écosystèmes,
de la gestion durable des terres et de
la lutte contre la désertification.

De son côté, le ministre des Af-
faires étrangères, de la Coopération
africaine et des Marocains résidant à
l’étranger, Nasser Bourita, a repré-
senté le Royaume à la réunion extra-
ordinaire du Conseil des ministres
des Affaires étrangères des Etats
membres de l’Organisation de la
coopération islamique (OCI), dédiée
à l'examen des développements de
la cause palestinienne, et qui s’est
tenue le 5 mars à Djeddah.

Dans sa déclaration finale, l’OCI
a salué à nouveau le rôle du Comité
Al-Qods, sous la Présidence de SM
le Roi Mohammed VI, face aux po-
litiques hostiles des autorités israé-
liennes à Al-Qods Acharif  visant à
dénaturer l’identité et le statut juri-
dique de la Ville Sainte ainsi que sa
composition démographique, cultu-
relle et historique. La réunion s'est
félicitée de la contribution de
l’Agence Bayt Mal Al-Qods Acharif
et de ses efforts dans l'accomplisse-
ment de sa mission de protection de
la Ville sainte, ainsi que dans le sou-
tien à la résistance de sa population
et la consécration de sa présence sur
ses terres, à travers la mise en œuvre
de programmes et projets d’impact
concret en termes de développe-
ment social et culturel. Sur le plan
économique, le Maroc et l'Arabie
Saoudite ont signé, le 9 janvier à
Riyad, un mémorandum d'entente
visant à développer la coopération
dans le secteur minier, à l'occasion
de la troisième réunion des ministres
en charge des Affaires minières.

Dans la même lignée, le prési-
dent de la Confédération générale
des entreprises du Maroc (CGEM),
Chakib Alj, a présenté lors des tra-
vaux du Forum économique
saoudo-marocain (21 janvier à

Riyad), les opportunités d'investisse-
ment dont regorge le Maroc, en pré-
sence d'un aréopage d'entreprises
saoudiennes et marocaines.

Les représentants du secteur
privé des deux pays ont convenu,
lors de ce Forum, de mettre en place
un plan d’action commun et un en-
semble d’initiatives pour renforcer la
coopération et la complémentarité
économique entre les deux pays. Le
plan d’action comprend l’activation
de la liaison maritime directe, en par-
ticulier entre les ports de Djeddah et
Tanger-Med, la création d’un fonds
d’investissement commun, le sou-
tien des entreprises saoudiennes
dans l’accès aux marchés africains et
européens et l’accélération de la par-
ticipation des entreprises marocaines
dans les projets s’inscrivant dans le
cadre de la Vision 2030 de l’Arabie
Saoudite.

Sur le plan culturel, l’artisanat
marocain s'est distingué lors de la
2ème édition du Salon de la Semaine

internationale de l'artisanat "Banan"
à Riyad, organisée du 23 au 29 no-
vembre à l'initiative de la Commis-
sion saoudienne du patrimoine.

Dans le domaine judiciaire, les
deux pays ont signé, le 8 février à
Tanger, un programme exécutif  de
coopération judiciaire, dans le cadre
des efforts visant à renforcer la coo-
pération entre les deux pays dans le
domaine juridique et l’administra-
tion judiciaire, conformément à la
Convention arabe de Riyad relative
à l'entraide judiciaire. En novembre
dernier, le ministre de la Justice, Ab-
dellatif  Ouahbi, et le ministre saou-
dien de l'Intérieur, SAR le Prince
Abdulaziz bin Saud bin Nayef  bin
Abdulaziz, ont signé trois accords de
coopération dans le domaine pénal,
dans le cadre du renforcement des
relations historiques et du partena-
riat stratégique entre les deux pays.

Dans le domaine social, le
Maroc et l’Arabie Saoudite ont signé
un mémorandum d’entente visant à

renforcer la coopération bilatérale en
matière de santé, de protection so-
ciale et de préparation aux pandé-
mies et aux crises sanitaires.

D’autre part, la ministre délé-
guée auprès du chef  du gouverne-
ment, chargée de la Transition
numérique et de la Réforme de l’ad-
ministration, Amal El Fallah Se-
ghrouchni, a représenté le Maroc au
Forum des Nations unies sur la gou-
vernance d'Internet (15-19 décem-
bre à Riyad). Dans le cadre de ce
Forum, la ministre marocaine a éga-
lement pris part aux travaux du Dia-
logue ministériel de l'Organisation
de coopération numérique sur les
fake news.

En 2024, les relations maroco-
saoudiennes ont connu un essor
considérable, porté par un héritage
historique et des liens civilisationnels
et culturels solides, qui constituent la
garantie de la stabilité et la résilience
de ces relations, au service des inté-
rêts communs.

Année 2024 : Un engagement fort et un rôle agissant du Maroc au sein du CPS de l'UA
L’année 2024 a été marquée par un en-

gagement fort et un rôle actif  et agis-
sant du Maroc au sein du Conseil de

paix et de sécurité (CPS) de l’Union africaine
(UA), au service des intérêts et nobles causes
de l’Afrique conformément à la Vision Royale
de l’action africaine commune. Fort de son ex-
périence, le Royaume, qui est à son deuxième
mandat 2022-2025 après celui de 2018-2020 au
CPS de l’UA, a réaffirmé son engagement à tra-
vers des actions concrètes, en défendant les in-
térêts et nobles causes des pays du continent et
du citoyen africain en consécration de la poli-
tique africaine du Maroc, menée sous le leader-
ship éclairé de SM le Roi Mohammed VI.

L’engagement ferme du Maroc au sein de
cet organe décisionnel de l’UA a été confirmé
lors des différentes réunion du CPS durant
l’année 2024, au cours desquelles le Royaume
a défendu l’intégrité territoriale et l’unité des
pays africains et plaidé pour l’adoption d’ap-
proches globales, intégrées et multidimension-
nelles, basées sur le nexus paix, sécurité et
développement, afin de relever les multiples
défis auxquels le continent est confronté et ce,
en droite ligne avec la Déclaration de Tanger
d’octobre 2022 qui a été adoptée en 2023 par

le 36ème Sommet de l’UA. Le Maroc a égale-
ment insisté sur la pertinence de l’approche ho-
listique, intégrée et multidimensionnelle pour
répondre aux défis de paix et de sécurité en
Afrique, basée sur le nexus paix, sécurité et dé-
veloppement, tout en soulignant l'impératif  du
renforcement de la coordination entre l'UA et
ses partenaires pour une réponse efficace aux
défis sécuritaires. Le Royaume, qui a défendu
l’intégrité territoriale et l’unité des Etats afri-
cains, a fermement condamné devant le CPS
de l’UA tout soutien aux mouvements sépara-
tistes et terroristes, réaffirmant dans ce sens le
lien entre les groupes terroristes et séparatistes.

Réitérant son ferme attachement à l’unité
et la souveraineté des pays du continent, le
Maroc a insisté aussi sur l’accompagnement
des pays en transition politique, à travers l’ap-
proche multidimensionnelle paix, sécurité et
développement, en l'occurrence le Burkina
Faso, la Guinée, le Mali, le Niger et le Gabon.

Le Royaume a également prôné une solu-
tion politique durable à la crise au Soudan frère,
tout en appelant à accompagner également le
Soudan du Sud en matière de coopération sé-
curitaire et cultuelle, ainsi qu'au niveau du déve-
loppement socio-économique et humain et à

consolider davantage les relations fructueuses
de coopération et de solidarité. Le Maroc a en
outre réitéré son soutien à un processus poli-
tique inclusif  en Libye, réaffirmant que la solu-
tion politique et le dialogue entre les différents
acteurs libyens sont les seules voies pour sortir
de la crise que traverse le pays depuis des an-
nées. Le rôle de la femme marocaine et sa par-
ticipation active aux opérations de maintien de
la paix, particulièrement en Afrique, ont été mis
en avant devant le CPS, outre les actions du
Maroc en matière d’éducation en tant que pilier
majeur de la coopération internationale, notam-
ment avec les pays africains frères. Au cours de
cette année, le Royaume a par ailleurs réaffirmé
sa ferme détermination à mettre son expérience
en matière de démocratie et de gouvernance à
la disposition des pays africains frères. Cette vo-
lonté émane des Hautes Orientations de Sa Ma-
jesté le Roi Mohammed VI, visant à contribuer
à l'émergence d'une Afrique qui prend en main
ses propres processus démocratiques et de gou-
vernance.

Le Royaume a d’autre part réitéré la pri-
mauté du Conseil de sécurité des Nations unies
en matière de maintien de la paix et de la sécu-
rité internationales. L’année 2024 a été égale-

ment marquée par la décoration des membres
du CPS, dont le Maroc, à Dar Es Salaam en
Tanzanie, à l’occasion du 20ème anniversaire
du Conseil, en marge duquel le CPS a réaffirmé
le respect de l'intégrité territoriale et de la sou-
veraineté des Etats, la non-ingérence dans les
affaires intérieures d'un autre Etat, la primauté
du Conseil de sécurité de l’ONU qui a la res-
ponsabilité principale du maintien de la paix et
de la sécurité internationales, et le lien entre la
paix, la sécurité, la stabilité et le développement.

Depuis son retour à sa famille institution-
nelle, l’élection du Royaume du Maroc pour
deux mandats respectivement de 2 et de 3 ans
(2018-2020 et 2022-2025), au CPS de l'UA, té-
moigne, si besoin est, de la confiance, de la
crédibilité, de l'estime et de la reconnaissance
portées à la Vision africaine de Sa Majesté le
Roi Mohammed VI et à l’action menée, sous
le leadership clairvoyant du Souverain, pour
permettre à l’Afrique de croire en son poten-
tiel et de construire un avenir plus prometteur,
avait notamment mis en avant l’ambassadeur
représentant du Royaume auprès de l’UA et
la CEA-ONU, Mohamed Arrouchi, lors de la
célébration en Tanzanie du 20ème anniver-
saire du CPS.
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Le nouveau centre social "Al
Amal" au profit des per-
sonnes aux besoins spéci-

fiques a été inauguré vendredi à Taza
pour une enveloppe globale de plus
de 6,3 millions de dirhams (MDH).

Cet établissement, d'une capacité
d’accueil de 120 personnes, a été
inauguré en présence notamment du
wali- coordinateur de l’Initiative na-
tionale pour le développement hu-
main (INDH), Mohammed
Dardouri, du gouverneur de la pro-
vince de Taza, Mustapha El Maaza
et du directeur général de l’Agence
pour la promotion et le développe-
ment du Nord (APDN), Mounir El
Bouyoussfi. 

Le coût financier du projet
s'élève à environ 6,360 MDH, avec
une contribution de l’INDH à hau-
teur de 4 MDH, alors que le minis-
tère de la Solidarité, de l'Inclusion
sociale et de la Famille y a contribué
à hauteur de 2 MDH, outre une
contribution de 360.000 dirhams de
l’APDN, tandis que l’Association
des parents et tuteurs des personnes
en situation de handicap à Taza as-
surera la gestion du centre

Ce projet s’inscrit dans le cadre
du programme "Accompagnement
des personnes en situation de préca-
rité" de l’Initiative nationale pour le
développement humain. Il ambi-
tionne d’améliorer les conditions de
prise en charge des personnes en si-
tuation de handicap, développer
leurs capacités cognitives, profes-
sionnelles et de vie et de leur fournir
des services éducatifs, médicaux et
paramédicaux.

Etabli sur une superficie de 2552
m2, le centre "Al Amal" comprend
un pôle administratif, un pôle péda-
gogique avec 10 salles d'éducation

spécialisée, dont 2 salles pour l'au-
tisme, 3 salles pour la paralysie céré-
brale et 5 salles pour le handicap
mental, ainsi qu’un pôle profession-
nel et paramédical comprenant 2
salles de kinésithérapie (motrice et
électrique), 2 salles de psychomotri-
cité, 2 salles d'orthophonie, outre
des ateliers d'informatique, de me-
nuiserie, de pâtisserie et de couture

Dans une déclaration à la MAP,
le chef  de la Division de l’action so-
ciale (DAS) à la province de Taza,
Azzedine Loukili, a indiqué que
l'inauguration du centre "Al Amal"
pour les personnes à besoins spéci-
fiques à Taza s'inscrit dans le cadre
de l'intérêt particulier accordé par
l'INDH, dans sa troisième phase, au

renforcement du capital humain des
jeunes générations et au soutien des
personnes en situation de vulnérabi-
lité et des jeunes, conformément aux
directives Royales.

Il a ajouté que le centre offre de
nombreux services qui amélioreront
les conditions d'apprentissage et de
formation des personnes à besoins
spécifiques, avec des services avan-
cés et de nouvelle génération.

Pour sa part, le président de l'As-
sociation des parents et tuteurs des
personnes à besoins spécifiques de
Taza, Mohamed Karami, a déclaré
que le centre contribuera à renforcer
l'intégration économique et sociale
des enfants à besoins spécifiques à
travers l'obtention d'un diplôme de-

puis les classes initiales jusqu'à la for-
mation professionnelle où le bénéfi-
ciaire devient capable de produire.

De son côté, la directrice du cen-
tre Al Amal, Siham Belghit, a affirmé
qu'"il s'agit d'un centre de nouvelle
génération qui fournira une gamme
de services pour les enfants ayant
des besoins spéciaux, éducatifs, de
réadaptation et d'emploi, ce qui aura
un grand impact sur un groupe très
important de la société, promouvra
leurs droits et leur permettra d'accé-
der à l'éducation, à la formation et à
l'intégration, que ce soit au niveau de
l'éducation ou de la réadaptation
professionnelle, jusqu'à ce qu'ils de-
viennent qualifiés pour intégrer le
marché du travail”. 
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Inauguration à Taza du centre social “Al Amal”
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2024, l’une des “pires années” pour les enfants dans les zone de conflit
2024 a été l’une des “pires années”

pour les enfants pris dans l’engrenage des
conflits à travers le monde, souligne le
Fonds des Nations unies pour l’enfance
(UNICEF). 

Du Proche-Orient au Myanmar, en
passant par Haïti et le Soudan, près de
19% des enfants du monde – soit plus de
473 millions – vivent aujourd’hui dans des
zones de conflit, et 47,2 millions ont été
déplacés par les conflits et la violence,
d’après un décompte de l’agence onu-
sienne.

Des milliers d’enfants ont été tués et
blessés au Proche-Orient et en Ukraine où
l’Onu a enregistré plus de victimes parmi
les enfants au cours des neuf  premiers
mois de 2024 que pendant toute l’année
2023.

En raison de ces conflits, les droits
d’un “nombre record d’enfants” sont vio-
lés, écrit l’Unicef, qui regrette que de plus
en plus d’enfants sont tués ou blessés, pri-

vés d’école et de vaccins vitaux, et sont
victimes de grave malnutrition.  “Ce nom-
bre ne devrait qu’augmenter”, déplore
l’agence onusienne, qui fait également état
d’enfants victimes de viols et de violences
sexuelles dans des situations de conflit.

En matière d’éducation, détaille
l’agence, plus de 52 millions d’enfants
dans les pays touchés par un conflit ne
sont pas scolarisés.

“A presque tous les égards, 2024 a été
l’une des pires années jamais enregistrées
pour les enfants touchés par les conflits
dans toute l’histoire”, tant en termes de
nombre d’enfants affectés que de niveau
d’impact sur leur vie”, déplore la directrice
générale de l’UNICEF, Catherine Russell.
“Cela ne doit pas devenir la nouvelle
norme”, plaide la responsable onusienne,
qui appelle à ne pas permettre qu’une gé-
nération d’enfants “devienne la victime
collatérale des guerres incontrôlées qui ra-
vagent le monde”. 
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Selon les chiffres publiés 
par Bank Al-Maghrib 
(BAM) et l'Agence natio-

nale de la conservation fon-
cière du cadastre et de la 
cartographie (ANCFCC), en 
glissement annuel, l’indice 
des prix des actifs immobiliers 
a reculé de 0,4% au titre du 
troisième trimestre de l’année 
2024. 

Ce recul s’explique par les 
baisses de 0,5% des prix des 
biens résidentiels, de 0,6% de 
ceux des terrains et de 0,9% de 
ceux des biens à usage profes-
sionnel, ont indiqué BAM et 
l’ANCFCC dans une note sur 
la tendance globale du mar-
ché immobilier au troisième 
trimestre 2024.  

D’après la même source, « 
le nombre de transactions a 
affiché un repli de 13,1%, re-
couvrant des diminutions de 
14,8% pour le résidentiel et de 
29,2% pour les biens à usage 
professionnel. En revanche, 
les ventes des terrains ont en-
registré une hausse de 3,4% ». 

Dans le détail, les prix du 
résidentiel ont reculé de 0,5% 
au cours de la même période 
suite à la baisse des prix de 
0,4% pour les appartements, 
de 0,8% pour les maisons et 
de 1,9% pour les villas.  

Selon les données recueil-
lies, les transactions ont baissé 
pour leur part de 14,8%, avec 

des diminutions de 14,9% 
pour les appartements, de 
12% pour les maisons et de 
20,1% pour les villas. 

Il ressort des mêmes chif-
fres qu’en glissement annuel, 
les prix du foncier ont baissé 
de 0,6% et le nombre de trans-
actions a progressé de 3,4% au 
terme du troisième trimestre 
de l’année 2024. 

Au niveau professionnel, 
les données montrent que les 
prix ont baissé de 0,9%, en rai-
son des diminutions de 0,7% 
pour les locaux commerciaux 
et de 2,4 % pour les bureaux. 
Dans le même temps, elles 
suggèrent e outre que les 
transactions ont reculé de 
29,2%, reflétant des baisses de 
31,8% des ventes des locaux 
commerciaux et de 17,7% de 
celles des bureaux. 

En ce qui concerne la ten-
dance du marché immobilier 
par ville, la Banque centrale et 
l’ANCFCC indiquent que les 
prix ont enregistré une dimi-
nution de 0,6% à Rabat, avec 
des baisses de 0,8% des prix 
des biens résidentiels et de 
7,5% de ceux des actifs à 
usage professionnel et une 
hausse de 0,8% de ceux des 
terrains.  

Quant aux  transactions, 
les deux institutions consta-
tent qu’elles « ont reculé de 
25,1%, avec des baisses de 

25% pour les biens résiden-
tiels, de 25,7% pour les ter-
rains et de 26,5% pour les 
actifs à usage professionnel ». 

Il est à noter que les prix 
sont ressortis en baisse de 1% 
au cours du troisième trimes-
tre 2024 à Casablanca. D’après 
les explications de BAM et de 
l’ANCFCC, ce recul traduit les 
« diminutions de 0,5% pour 
les biens résidentiels, de 2,7% 
pour les terrains et de 2,2% 
pour les biens à usage profes-
sionnel ».  

Il est important de noter 
que les ventes ont parallèle-
ment diminué de 30,1%, avec 
des baisses de 28,6% pour les 
biens résidentiels, de 41,7% 
pour les terrains et de 33,3% 
pour les actifs à usage profes-
sionnel. 

« A Marrakech, les prix ont 
connu une baisse de 0,5%, re-
couvrant un recul de 1,2% des 
prix des biens résidentiels et 
des hausses de 0,1% de ceux 
des terrains et de 1% de ceux 
des actifs à usage profession-
nel », ont-elles également fait 
savoir dans leur note sur la 
tendance globale du marché 
immobilier au troisième tri-
mestre 2024.  

La même source fait en 
outre état d’un repli de 53,5% 
des transactions durant cette 
même période, reflétant des 
baisses de 56,4% des ventes 

des biens résidentiels, de 
34,1% de celles des terrains et 
de 65,8% de celles des biens à 
usage professionnel. 

Enfin, « à Tanger, l’indice 
des prix a affiché une progres-
sion de 0,1%, en lien avec la 
hausse de 0,6% des prix du ré-
sidentiel. A l’inverse, les prix 
ont diminué de 3% pour les 
terrains et de 5,3% pour les ac-
tifs à usage professionnel », a-
t-on par ailleurs appris. 

Quant aux ventes, la note 
indique qu’elles ont accusé 
une diminution de 9,6%, re-
couvrant des replis de 11,4% 
pour le résidentiel et de 21,3% 
pour les biens à usage profes-
sionnel et une hausse de 7,1% 
pour les terrains. 

Il est important de signaler 
qu’en glissement trimestriel, 
les prix du résidentiel ont affi-
ché une stagnation, recou-
vrant une hausse de 0,6% des 
prix des maisons, une stabilité 
de ceux des appartements et 
une baisse de 0,9% de ceux 
des villas.  

Pour ce qui est des trans-
actions, les données suggèrent 
qu’elles ont diminué de 
30,4%, recouvrant des baisses 
de 31,4% pour les apparte-
ments, de 11,2% pour les mai-
sons et de 22,8% pour les 
villas. 

Alain Bouithy
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Marché des changes  
Le dirham se déprécie 
de 0,7% face au dollar   

Le dirham s'est déprécié de 
0,7% face au dollar américain et 
s'est apprécié de 0,29% vis-à-vis 
de l'euro durant la période du 19 
au 24 décembre 2024, selon Bank 
Al-Maghrib (BAM). 

Au cours de cette période, 
aucune opération d’adjudication 
n’a été réalisée sur le marché des 
changes, précise BAM dans son 
bulletin hebdomadaire. 

Au 20 décembre 2024, les 
avoirs officiels de réserve se sont 
établis à 373,1 milliards de di-
rhams (MMDH), en hausse de 
0,9% d'une semaine à l'autre et 
de 4% en glissement annuel, 
rapporte la MAP. 

Au cours de la semaine du 19 
au 25 décembre, le volume des 
interventions de BAM s'est chif-
fré à 147,5 MMDH en moyenne 
quotidienne. Il se répartit entre 
des avances à 7 jours (63,5 
MMDH), des pensions livrées à 
plus long terme (49,6 MMDH) et 
des prêts garantis (34,4 MMDH).  

Sur le marché interbancaire, 
le volume quotidien moyen des 
échanges est revenu à 1,6 
MMDH et le taux interbancaire 
s'est établi à 2,5% en moyenne. 
Lors de l'appel d'offres du 25 dé-
cembre (date de valeur le 26 dé-
cembre), la Banque a injecté un 
montant de 72,6 MMDH sous 
forme d'avances à 7 jours. 

Sur le marché boursier, le 
MASI s'est déprécié de 1,1% du 
19 au 25 décembre, ramenant sa 
performance depuis le début de 
l'année à 20,8%.  

Cette évolution hebdoma-
daire reflète notamment les 
baisses des indices des secteurs 
des banques de 0,9%, des bâti-
ments et matériaux de construc-
tion de 1,9% et de l'immobilier 
de 3,6%.  

En revanche, les secteurs des 
distributeurs et des assurances 
ont progressé de 0,8% et 3,2% 
respectivement. Pour ce qui est 
du volume hebdomadaire des 
échanges, il est passé d'une se-
maine à l'autre de 7,8 MMDH à 
près de 11 MMDH, dont 8,8 
MMDH réalisé sur le marché de 
blocs actions, fait savoir BAM, 
notant que le marché de blocs a 
connu le 19 décembre 2024 un 
échange de 353.551 actions de la 
Compagnie de transports au 
Maroc (CTM) au cours unitaire 
de 800 dirhams. 

L'indice des prix des actifs immobiliers 
recule de 0,4% au troisième trimestre 2024
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Lors du conseil d’administration de l’Agence na-
tionale de la conservation foncière, du cadastre et de 
la cartographie qui s’est tenu le 25 décembre 2024, 
sous la présidence d’Ahmed El Bouari, ministre de 
l’Agriculture, de la Pêche maritime, du Développe-
ment rural et des Eaux et Forêts, avec la participation 
d’Abdeltif Loudyi, ministre délégué auprès du chef 
du gouvernement, chargé de l'Administration de la 
défense nationale, Karim Tajmouati a présenté les 
principales réalisations de l’exercice 2024 portant es-
sentiellement sur l’établissement à travers le 
Royaume de 373.000 nouveaux titres fonciers ; l’im-
matriculation foncière de 1.100.000 hectares ; la déli-
vrance de plus de 2.000.000 de certificats de propriété 
digitaux ; la réalisation d’un chiffre d’affaires de 9,2 
milliards de dhs ainsi que le versement au budget de 

l’Etat de 6 milliards de dhs. 
Il y a lieu de rappeler que durant ces dernières an-

nées, l’ANCFCC a réalisé : 
- 3.500.000 titres fonciers représentant 43% de l’en-

semble des titres fonciers au Maroc ; 
- 214 communes rurales couvertes par l’immatri-

culation foncière d’ensemble gratuite, avec la création 
de 1.240.000 nouveaux titres fonciers ; 

- 11.600.000 hectares immatriculés représentant 
62% de la superficie totale immatriculée au Maroc ; 

- 3.800.000 hectares du domaine forestier imma-
triculés pour atteindre 6.600.000 hectares ; 

- 4.000.000 d’hectares des biens collectifs immatri-
culés pour atteindre 5.000.000 d’hectares ; 

- Intégration des nouvelles technologies de pointe 
dans les processus cartographiques et cadastraux 

(stations permanentes GNSS, prises de vue aériennes 
par avion et par drone et utilisation des images satel-
litaires Mohammed VI A et B) ; 

- Scannérisation du fond documentaire de 
l’ANCFCC, constitution des bases de données et di-
gitalisation des services destinés aux citoyens et aux 
partenaires institutionnels et professionnels. 

Par ailleurs et durant la même période, la contri-
bution totale à l’Etat est de 40 milliards de dhs, dont 
29,7 milliards versés directement au budget général 
de l’Etat. 

Après clôture du conseil, le président a félicité 
l’ensemble des responsables et employés de 
l’ANCFCC au niveau des services centraux et exté-
rieurs pour les efforts déployés afin d’atteindre les ré-
sultats enregistrés. 

ANCFCC enregistre des performances sans précédent avec 6 milliards de versement direct au budget général de l’Etat

L'AMMC publie le 11ème numéro  
de la Revue du marché des capitaux

Al Hoceima: Baisse de 1,8% de l'IPC en octobre dernier 

L'Autorité marocaine du mar-
ché des capitaux (AMMC) a 

publié le 11e numéro de la "Revue 
du marché des capitaux", qui 
dresse une vue globale des événe-
ments clés survenus au cours des 
deuxième et troisième trimestres 
2024. 

Les principaux chiffres enre-
gistrés par les différents compar-
timents des marchés sont repris 
dans les rubriques habituelles de 
ce numéro. En outre, la rubrique 
"Focus" de ce numéro est consa-
crée à l’organisation du marché à 
terme d’instruments financiers et 
aux principes liés au fonctionne-
ment de la Chambre de compen-
sation. 

Ainsi, rapporte la MAP, 
l'AMMC revient sur les princi-
paux indicateurs de marché qui 
ont affiché une tendance haus-
sière au cours des neuf premiers 
mois de l’année 2024, dans une 
conjoncture économique caracté-
risée, sur le plan national, par la 
poursuite de l’amélioration des 
activités non agricoles et un repli 
de l’inflation, par rapport à fin 
2023, qui évolue à des niveaux 

modérés.  
S’agissant de la capitalisation 

boursière, elle s’est établie à près 
de 742 milliards de dirhams 
(MMDH) à fin septembre 2024, en 
hausse de 18,5% par rapport à fin 
décembre 2023, et de 21,7% en 
glissement annuel. Cette augmen-
tation significative reflète la pro-
gression de 18,85% du MASI par 
rapport à fin décembre 2023 et de 
21,1% en glissement annuel.  

A  fin septembre 2024, la va-
leur de l’actif net des Organismes 
de placement collectif en valeurs 
mobilières (OPCVM) s’est élevée 
à 636,5 MMDH, soit une hausse 
de 13,7% depuis le début de l’an-
née, et de 14,2% par rapport à fin 
septembre 2023.  

Quant à l’actif net des Orga-
nismes de placement collectif im-
mobilier (OPCI), il a enregistré à 
fin septembre 2024 une croissance 
de 28,4% en glissement annuel, at-
teignant près de 97 MMDH. 

L’activité des marchés pri-
maire et secondaire a été marquée 
au cours des deuxième et troi-
sième trimestres 2024 par des em-
prunts obligataires d’un montant 

total de 3,5 MMDH, des émis-
sions obligataires par placement 
privé totalisant 6,4 MMDH, des 
augmentations de capital de 1,77 
MMDH, et un programme de ra-
chat d’actions de 3,8 MMDH.  

Le marché secondaire de la 

Bourse de Casablanca a, de son 
côté, enregistré un volume des 
transactions sur les trois premiers 
trimestres de l’année 2024 de 49,8 
MMDH, en hausse de 106,6% 
comparativement à la même pé-
riode de l’année dernière. 

Ce numéro rappelle égale-
ment le lancement du marché à 
terme d'instruments financiers 
qui marque un point d’inflexion 
important vers l’opérationnalisa-
tion de ce nouveau marché dont 
les composantes essentielles sont 
désormais mises en place. Il s'agit 
d'un cadre législatif et réglemen-
taire quasiment finalisé, accompa-
gné de la réorganisation 
capitalistique des entreprises de 
marché par l’adoption d’un mo-
dèle intégré en silo, avec une 
Chambre de compensation 
comme pilier central dans cette 
nouvelle organisation.  

Le lancement de ce marché 
s’inscrit dans la dynamique de 
transformation et de modernisa-
tion des infrastructures finan-
cières marocaines et va offrir des 
instruments financiers permettant 
d’améliorer la liquidité des mar-
chés, d’innover financièrement et 
surtout de proposer des solutions 
de couverture contre les risques 
pour divers acteurs, qu’il s’agisse 
d’entreprises, de banques ou d’in-
vestisseurs institutionnels.

L'indice des prix à la consommation 
(IPC) des ménages de la ville d'Al Ho-
ceima a diminué de 1,8% en octobre der-
nier, par rapport au mois précédent, et 
augmenté de 0,2% en glissement annuel. 

L’indice des prix des produits ali-
mentaires a diminué de 2,6% en octobre 
dernier par rapport à septembre, en rai-
son de la baisse des prix du "Poisson et 
fruits de mer" de 16%, des "Fruits" de 
2,3%, du "Café, thé et cacao" de 1,8%, 
des "Viandes" de 1,7%, du "Lait, fromage 
et oeufs" de 1,5% et des "Eaux minérales, 
boissons rafraîchissantes et jus de fruits 
et de légumes" de 1,3%, indique une 

note de la direction régionale du Haut-
commissariat au plan (HCP). 

La variation mensuelle de l'indice 
des produits non alimentaires a égale-
ment décru de 0,7%, suite à la baisse des 
prix des "Restaurants et hôtels" de 7,4%, 
du "Transport" de 1,5%, des "Logements, 
eau, électricité et autres combustibles" et 
des "Biens et services divers" de 0,4%, et 
de la "Communication" de 0,1%, rap-
porte la MAP.  

Par ailleurs, la hausse des prix de 
"Santé" de 0,6% et la stagnation des in-
dices des autres divisions n’ont pas im-
pacté l'évolution générale, précise la 

même source. 
Sur un an, l’indice des prix des pro-

duits alimentaires s'est élevé à 1% en oc-
tobre dernier, sous l'effet de la 
progression des prix du "Poisson et 
fruits de mer" de 11,1%, des "Viandes" 
de 9,7%, du "Café, thé et cacao" de 4,7%, 
des "Produits alimentaires non classés 
ailleurs" de 3%, du "Sucre, confiture, 
miel, chocolat et confiserie" de 0,9%, des 
"Huiles et graisses" de 0,7%, du "Pain et 
céréales" de 0,5% et du "Tabac" de 2,9%. 

En revanche, la variation annuelle de 
l'indice des produits non alimentaires a 
diminué de 0,8%, alors que la variation 

des prix des divisions qui constituent les 
produits non alimentaires a fluctué entre 
une diminution de 7,8% pour la division 
du "Transport" et une augmentation de 
3,7% pour la division des "Logements, 
eau, électricité et autres combustibles". 

L’IPC est l'instrument de mesure de 
l'inflation. 

 Il contribue au suivi et à l'analyse de 
la situation économique, et constitue un 
élément essentiel pour la mise en place 
de la politique financière et l'indexation 
des contrats entre les différents parte-
naires socio-économiques.
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La magie du Jazz opère à Essaouira
L’espace socioculturel "Dar 

Souiri" s’est métamorphosé, 
samedi soir, en un véritable sanc-
tuaire du jazz, accueillant un pu-
blic cosmopolite venu célébrer la 
8ème édition du festival "Jazz 
sous l'Arganier". 

Au cours de cette deuxième 
soirée, rehaussée par la présence 
de M. André Azoulay, Conseiller 
de Sa Majesté le Roi et Président 
fondateur de l'Association Es-
saouira-Mogador, ainsi que d'au-
tres éminentes personnalités, 
marocaines et étrangères, les mé-
lomanes ont été gratifiés de deux 
concerts éclectiques, interprétés 
avec brio par des talents d'excep-
tion issus du Maroc et d'ailleurs. 

Ainsi, la soirée a débuté avec 
le spectacle "Jazz'In", mettant en 
vedette le Marocain Abdel 
Wahab au piano, l'Espagnol Luis 
Salto à la contrebasse et le Burki-
nabé "Robin des Bois" à la batte-
rie, qui ont brillamment fusionné 
des rythmes afro-jazzy, des mé-
lodies andalouses et des harmo-
nies modernes, créant ainsi une 
expérience musicale unique et 
immersive. 

Avec une maîtrise inégalée de 
leurs instruments, les musiciens 

ont su créer une alchimie parfaite 
entre les sonorités traditionnelles 
africaines et les nuances mo-
dernes du jazz, emportant l'assis-
tance dans un univers musical 
vibrant et intemporel. 

Ce premier tableau musical 
envoûtant a donné le ton pour la 
suite de la soirée, marquée par la 
performance du trio Saiko, com-
posé de Nguyen Lee (guitare), 

Mieko Miazaki (koto) et Prahbhu 
Edouard (tabla), qui a offert aux 
mélomanes une fusion raffinée 
de jazz contemporain et de tradi-
tions asiatiques, dont les sonori-
tés ont résonné avec intensité et 
élégance dans une salle comble. 

Emerveillés par la qualité des 
performances, les spectateurs 
n'ont pas manqué de saluer 
chaque interprétation par de fer-

ventes ovations, exprimant avec 
éclat leur admiration pour le ta-
lent, la créativité et l’audace des 
musiciens qui ont illuminé ce 
rendez-vous musical embléma-
tique. 

Et pour clôturer cette soirée 
mémorable, la scène a accueilli 
des artistes et amateurs locaux et 
étrangers dans le cadre des "Mid-
night Jam Sessions", offrant un 
moment d'improvisation spon-
tané où les talents se sont mêlés 
pour enchanter le public d'un 
instant musical unique, à l'image 
de la singularité de la Cité des 
Alizés. 

Initiée par l'Association Es-
saouira-Mogador, la 8ème édi-
tion du "Jazz sous l’arganier" 
vient conforter la position de la 
Cité des Alizés en tant que carre-
four culturel et laboratoire vivant 
d’innovation artistique, où le pa-
trimoine se réinvente pour 
mieux dialoguer avec l’avenir. 

Au menu de cette manifesta-
tion musicale internationale figu-
rent des concerts envoûtants, des 
ateliers, des expositions et des 
"Jam Sessions" nocturnes, pour le 
grand bonheur des épris du jazz 
et des musiques du monde.  
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Mangas, séries télé, romans... devant le 
succès sans précédent des adaptations 
étrangères d'oeuvres japonaises, longtemps 
critiquées pour leur manque de fidélité, les 
créateurs nippons s'organisent pour répon-
dre à la demande croissante de producteurs 
occidentaux, alimentée par des succès 
comme celui de la série "Shogun". 

L'an dernier, l'adaptation du masto-
donte "One Piece", manga aux plus de 500 
millions d'exemplaires vendus, avec un ac-
teur mexicain dans le rôle principal, a été 
saluée par les spectateurs comme par la cri-
tique. 

D'autres adaptations de mangas ma-
jeurs en films et en séries sont en prépara-
tion, telles que les aventures du ninja 
Naruto ou les péripéties des super-héros de 
"My Hero Academia". 

La France n'est pas en reste: la série té-
lévisée inspirée du manga "Les gouttes de 
dieu" sur l'oenologie a été sacrée fin novem-
bre Meilleure série dramatique des Interna-
tional Emmy Awards, et une relecture de 
l'oeuvre Cat's Eyes de Tsukasa Hojo, man-
gaka à l'origine de "City Hunter", a été dif-
fusée fin novembre sur la chaîne TF1. 

"La demande depuis les marchés occi-
dentaux est clairement en augmentation" 
pour les oeuvres japonaises, popularisées 
notamment grâce aux plateformes de strea-
ming, explique Kaori Ikeda, directrice du 
Tiffcom, le marché des contenus audiovi-

suels organisé en marge du Festival inter-
national du film de Tokyo. 

Pour aider l'offre à rencontrer cette de-
mande, et conscient que "le Japon manque 
encore de savoir-faire" dans la négociation 
des droits, le Tiffcom a mis en place depuis 
l'an dernier le dispositif "Story Market", au-
quel participaient cette année six maisons 
d'édition japonaises. 

Beaucoup de producteurs étrangers se 
sont cassé les dents sur des adaptations par 
le passé, comme pour la version hollywoo-
dienne avec Scarlett Johansson de "Ghost in 
the Shell" (2017), accusée de "whitewas-
hing", la pratique de choisir des acteurs 
blancs pour jouer des personnages dans ce 
cas japonais. "Death Note", transposition à 
l'écran du célèbre manga éponyme, avait 
lui aussi été éreinté, jugé trop éloigné du 
matériau d'origine. 

"Les auteurs de mangas sont très res-
pectés et les communautés de fans très vi-
gilantes", souligne Klaus Zimmermann, 
producteur de la série télévisée adaptée du 
manga "Les Gouttes de Dieu" dans le milieu 
de l'oenologie. 

Cette adaptation franco-japonaise s'au-
torise des libertés, notamment en y intro-
duisant une protagoniste française. Mais 
elle a été élaborée en étroite collaboration 
avec les auteurs de l'oeuvre originale, ex-
plique le producteur. "Il s'agissait de trou-
ver l'esprit du manga pour ne pas le 

dénaturer." "A chaque étape de la produc-
tion, il y avait une grande compréhension" 
de la part de toutes les parties prenantes, 
salue Yuki Takamatsu, responsable de la né-
gociation des droits chez l'éditeur de ce 
manga, le géant japonais Kodansha. 

Pour lui, les échecs passés s'expliquent 
en partie par les difficultés des éditeurs à 
expliquer leurs souhaits aux producteurs 
étrangers, mais aussi par une moins bonne 
connaissance des mangas et animés qu'au-
jourd'hui. "Il y a 15 ou 20 ans, les gros stu-
dios nous disaient +Hé je connais Dragon 
Ball, vous avez les droits ?+ Ils ne s'intéres-
saient qu'à ces méga-contenus." 

"Mais aujourd'hui, surtout depuis le 
Covid, les producteurs regardent des ani-
més avec leurs enfants" et "cherchent des 
contenus de plus en plus diversifiés." 

Les chaînes de télévision japonaises bé-
néficient aussi de cette demande. 

Longtemps tournées vers le marché in-
térieur, celles-ci sont devenues "bien meil-
leures pour vendre leurs contenus", 
notamment lors d'événements mondiaux 
comme le Mipcom à Cannes, pense Makito 
Sugiyama, un responsable de l'Association 
japonaise pour l'exportation des pro-
grammes télévisés (BEAJ). 

Si les diffuseurs nippons sont de longue 
date habitués à vendre leurs concepts 
d'émissions, comme celle --exportée dans 
plus de 100 pays-- connue en France sous le 

nom de "Vidéo Gag", certaines séries japo-
naises trouvent désormais aussi un large 
écho à l'étranger. 

"Mother", fiction originale de la chaîne 
Nippon TV qui évoque la parentalité et la 
maltraitance, a ainsi été adaptée ou diffusée 
dans une cinquantaine de pays dont la 
France. 

Pour Masaru Akiyama de la BEAJ, les 
spectateurs occidentaux ont aussi dépassé 
leurs réticences initiales à regarder des sé-
ries avec des acteurs asiatiques: "Ils se sont 
habitués, ils s'en fichent maintenant. Ce qui 
les intéresse, ce sont les histoires." 

La série historique Shogun, qui a triom-
phé en septembre aux Emmy Awards en 
remportant 18 récompenses, a aussi 
"changé la donne" pour le Japon en attirant 
l'attention du monde entier, estime M. 
Akiyama. 

Cette fresque du Japon du XVIIème siè-
cle, adaptée d'un roman de l'écrivain James 
Clavell mais réalisée avec un casting, des 
producteurs et des auteurs nippons, est 
"une très forte stimulation pour les créa-
teurs japonais qui ont vu qu'un tel succès 
était possible", souligne Ken Muratsu, l'un 
des responsables du Tiffcom. 

Pour Kaori Ikeda, "qu'un récit de sa-
mouraïs avec une telle attention aux détails 
historiques puisse devenir un divertisse-
ment grand public est la preuve du poten-
tiel" des oeuvres japonaises. 

"Shogun a changé la donne" 

Les adaptations d'œuvres japonaises crèvent l'écran  
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Le dernier roman "La Nuit nous em-
portera" de l’auteur et artiste marocain, 
Mahi Binebine, a été présenté lors d'une 
rencontre littéraire organisée, samedi à 
Marrakech. 

Cette rencontre, qui s'est déroulée en 
présence d'une pléiade d’intellectuels et 
d’artistes, a été l'occasion pour cet écri-
vain de renommée internationale 
d’échanger avec les invités et de parta-
ger sa riche expérience et sa vision au-
tour de cette œuvre qui aborde des 
thèmes universels de la famille, de 
l’abandon et de la résilience. 

"La Nuit nous emportera" est le trei-
zième ouvrage de Mahi Binebine re-
connu pour ses œuvres littéraires 
profondes et poignantes qui explorent 
les complexités humaines et sociales. 

Ce roman "très attendu" au Maroc, 
comme en France et ailleurs, mêle intel-

ligemment poésie, drame et réflexion 
sur le monde.  

Dans cet ouvrage lumineux et tra-
gique, dont les péripéties se déroulent 
dans les ruelles de la Cité ocre, l'auteur 
a fait étalage de son immense talent nar-
ratif et de sa capacité à dépeindre la réa-
lité avec une sensibilité unique. 

"Cet ouvrage est un hommage à ma 
mère qui a dû se battre avec acharne-
ment pour élever ses sept enfants et en 
faire des individus épanouis et bien in-
tégrés dans leur société", a souligné 
Mahi Binebine dans une déclaration à la 
MAP. 

"La Nuit nous emportera" est l'his-
toire d'une mère courageuse, qui s'est 
retrouvée avec sept enfants, mais qui a 
su affronter sans faiblir les misères du 
quotidien et gérer seule la maison", a-t-
il ajouté. "Cette mère nous a montré le 

chemin et nous a donné l’exemple pour 
ne jamais baisser les bras et continuer à 
croire en ses rêves", a-t-il insisté. 

"La Nuit nous emportera" est à la 
base un roman autobiographique où le 
narrateur "fuit cette réalité amère pour 
inventer des personnages qui ressem-
blent aux personnes réelles". 

Dans cet ouvrage, Mahi Binebine re-
court à des procédés littéraires ingé-
nieux tels que les digressions et les rêves 
pour être en mesure de capter l’atten-
tion des lecteurs et les inciter à poursui-
vre l’histoire jusqu’à la fin sans 
lassitude. 

Natif de Marrakech, Mahi Binebine 
compte à son actif des ouvrages à succès 
mondial, traduits dans plusieurs 
langues, dont "Le Sommeil de l'esclave" 
(1992), "Terre d'ombre brûlée" (2004), 
"Le Griot de Marrakech"(2005), "Les 

Etoiles de Sidi Moumen" (2009) et "Rue 

du Pardon" (2019). 

Cet écrivain a reçu aussi plusieurs 

distinctions en reconnaissance de son 

parcours littéraire brillant, dont le prix 

Méditerranée pour son roman "Le Som-

meil de l'esclave" et le prix du roman 

arabe 2010 pour son ouvrage "Les 

Etoiles de Sidi Moumen".  

 

 

Présentation à Marrakech du dernier roman 
"La Nuit nous emportera" de Mahi Binebine

La 11ème édition du Festival na-
tional du théâtre d'enfant d'Es-Se-
mara s'est ouverte, vendredi soir, en 
présence d'une panoplie de person-
nalités du monde de la culture, de 
l'art et des médias. 

Initiée par l'Association Chouala 
pour l'éducation et la culture (section 
Es-Semara), sous le signe "Théâtre 
d'enfant et profondeur africaine, 
perspectives et horizons", cette édi-

tion qui célèbre la Côte d'Ivoire en 
tant qu'invité d'honneur, a pour ob-
jectif de mettre en avant l'importance 
du théâtre pour renforcer l'esprit 
imaginatif de l'enfant, développer 
ses talents et ses compétences, et 
consolider son ouverture sur son en-
vironnement social. 

La cérémonie d'ouverture de 
cette manifestation artistique a été 
marquée par des spectacles artis-

tiques interprétés avec brio par les 
enfants issus des différents établisse-
ments scolaires, des séquences musi-
cales, ainsi que des hommages 
rendus à plusieurs personnalités.  

Cet évènement a été également 
ponctué par l'organisation d'une 
série d'ateliers de formation au profit 
des enfants traitant des thèmes por-
tant notamment sur le théâtre et les 
médias, la représentation théâtrale, et 
l'improvisation. 

Dans une allocution de circons-
tance, le directeur du festival, Mou-
men Lebiz, a souligné que ce festival 
a pour objectif de promouvoir la cul-
ture théâtrale chez les jeunes, notant 
que cet évènement est devenu un 
rendez-vous annuel incontournable 
qui contribue à la consolidation des 
initiatives créatives au profit des en-
fants et des jeunes. Ce festival forge 
désormais sa propre identité dans la 
cartographie des festivals culturels 
au niveau régional et national, s'est-
il félicité. 

Au menu de cet événement cultu-
rel, figurent des spectacles artis-
tiques, des rencontres, des master 
class, et des pièces de théâtre éduca-
tives en faveur des enfants, outre des 
visites à des monuments historiques 
et sites des gravures rupestres au ni-
veau de la province. 

La cérémonie d'ouverture de 
cette manifestation artistique bapti-
sée "Edition Feu Sidi Mohamed Ould 
Hammadi Ouled Habdi", s'est dérou-
lée en présence notamment du gou-
verneur de la province d’Es-Semara, 
Brahim Boutoumilate, et de certains 
élus.

Es-Semara à l'heure du 11ème Festival 
national du théâtre d'enfant 

 

Exposition  
 
"L’arbre qui cache la forêt 2" est le thème 

d’une exposition de l’artiste-peintre Ilias Sel-
fati, organisée jusqu’au 25 janvier prochain à 
Marrakech. 

Dans cette exposition, l'artiste, natif de 
Tanger, explore les interactions entre 
l’Homme et la nature, en mettant en lumière 
la force et la fragilité de cette relation.  

Dans ses œuvres, cet artiste qui vit et tra-
vaille entre la ville du Détroit et Madrid, est 
fasciné par "l’univers peuplé de créatures my-
thologiques et de forêts profondes, avec son 
monde imaginaire habité par un bestiaire 
merveilleux, les compositions florales et une 
certaine nature lyrique", lit-on dans la note de 
présentation de cette exposition.  

Acteur majeur de la scène artistique 
contemporaine, Ilias Selfati est considéré au-
jourd’hui comme l’un des meilleurs représen-
tants marocains de ce qu’il est convenu 
d’appeler "la nouvelle figuration". 

Lauréat de l’Ecole des Beaux-Arts de Té-
touan, Ilias Selfati est un artiste dont l’œuvre 
s’inspire profondément de la nature, en parti-
culier du monde animal et aquatique. 

Connu pour ses représentations poétiques 
de créatures marines et de paysages fluides, 
où se mêlent harmonieusement l’abstraction 
et le symbolisme, Ilias Selfati a réussi à déve-
lopper un langage visuel distinct, mêlant in-
fluences méditerranéennes et ibériques. 

Ses toiles sont imprégnées d’une dimen-
sion spirituelle, où les formes animales de-
viennent des métaphores de la liberté et de 
l’harmonie avec les éléments naturels.  

Il a exposé ses œuvres à travers le monde, 
notamment en Europe, en Amérique latine et 
au Moyen-Orient.  

Son travail figure dans plusieurs collec-
tions prestigieuses, publiques et privées. 

Outre sa carrière artistique, il s’investit ac-
tivement dans la promotion de l’art marocain 
à l’international, créant des passerelles cultu-
relles et artistiques entre les scènes du Maroc 
et celles des autres continents. 
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Onzième Chapitre  
 
En effet, l’employé quittait le bureau dont 

il laissait la porte ouverte, et le passe-port était 
resté sur la table de sapin. Le danger est évi-
dent, pensa Fabrice ; je vais prendre mon passe-
port et repasser le pont au petit pas, je dirai au 
gendarme, s’il m’interroge, que j’ai oublié de 
faire viser mon passe-port par le commissaire 
de police du dernier village des états de Parme. 
Fabrice avait déjà son passe-port à la main, 
lorsque, à son inexprimable étonnement, il en-
tendit le commis aux bijoux de cuivre qui disait 
:  

-  Ma foi je n’en puis plus ; la chaleur 
m’étouffe ; je vais au café prendre la demi-tasse. 
Entrez au bureau quand vous aurez fini votre 
pipe, il y a un passe-port à viser ; l’étranger est 
là.  

Fabrice, qui sortait à pas de loup, se trouva 
face à face avec un beau jeune homme qui se 
disait en chantonnant : Eh bien, visons donc 
ce passe-port, je vais leur faire mon paraphe.  

-  Où monsieur veut-il aller ?  
-  À Mantoue, Venise et Ferrare.  
-  Ferrare soit, répondit l’employé en sif-

flant ; il prit une griffe, imprima le visa en 
encre bleue sur le passe-port, écrivit rapide-
ment les mots : Mantoue, Venise et Ferrare 
dans l’espace laissé en blanc par la griffe, puis il 
fit plusieurs tours en l’air avec la main, signa et 
reprit de l’encre pour son paraphe qu’il exécuta 
avec lenteur et en se donnant des soins infinis. 
Fabrice suivait tous les mouvements de cette 
plume ; le commis regarda son paraphe avec 
complaisance, il y ajouta cinq ou six points, 
enfin il remit le passe-port à Fabrice en disant 
d’un air léger : bon voyage, monsieur.  

Fabrice s’éloignait d’un pas dont il cher-
chait à dissimuler la rapidité, lorsqu’il se sentit 
arrêter par le bras gauche ; instinctivement il 
mit la main sur le manche de son poignard, et 
s’il ne se fût vu entouré de maisons, il fût peut-
être tombé dans une étourderie. L’homme qui 
lui touchait le bras gauche, lui voyant l’air tout 
effaré, lui dit en forme d’excuse :  

-  Mais j’ai appelé monsieur trois fois, sans 
qu’il répondît ; monsieur a-t-il quelque chose 
à déclarer à la douane ?  

-  Je n’ai sur moi que mon mouchoir ; je 
vais ici tout près chasser chez un de mes pa-
rents.  

Il eût été bien embarrassé si on l’eût prié 
de nommer ce parent. Par la grande chaleur 
qu’il faisait et avec ces émotions Fabrice était 
mouillé comme s’il fût tombé dans le Pô. Je ne 
manque pas de courage entre les comédiens, 
mais les commis ornés de bijoux de cuivre me 
mettent hors de moi ; avec cette idée je ferai un 
sonnet comique pour la duchesse.  

À peine entré dans Casal-Maggiore, Fa-
brice prit à droite une mauvaise rue qui des-
cend vers le Pô. J’ai grand besoin, se dit-il, des 
secours de Bacchus et de Cérès, et il entra dans 
une boutique au dehors de laquelle pendait un 
torchon gris attaché à un bâton ; sur le torchon 
était écrit le mot Trattoria. Un mauvais drap 
de lit soutenu par deux cerceaux de bois fort 
minces, et pendant jusqu’à trois pieds de terre, 
mettait la porte de la Trattoria à l’abri des 
rayons directs du soleil. Là, une femme à demi-
nue et fort jolie reçut notre héros avec respect, 
ce qui lui fit le plus vif plaisir ; il se hâta de lui 
dire qu’il mourait de faim. Pendant que la 
femme préparait le déjeuner, entra un homme 
d’une trentaine d’années, il n’avait pas salué en 
entrant ; tout à coup il se releva du banc où il 
s’était jeté d’un air familier, et dit à Fabrice : Ec-

cellenza, la riverisco (je salue Votre Excellence). 
Fabrice était très gai en ce moment, et au lieu 
de former des projets sinistres, il répondit en 
riant :  

-  Et d’où diable connais-tu mon Excel-
lence ?  

-  Comment Votre Excellence ne reconnaît 
pas ? Ludovic, l’un des cochers de madame la 
duchesse Sanseverina ? À Sacca, la maison de 
campagne où nous allions tous les ans, je pre-
nais toujours la fièvre ; j’ai demandé la pension 
à madame et me suis retiré. Me voici riche ; au 
lieu de la pension de douze écus par an à la-
quelle tout au plus je pouvais avoir droit, ma-
dame m’a dit que pour me donner le loisir de 
faire des sonnets, car je suis poète en langue 
vulgaire, elle m’accordait vingt-quatre écus, et 
monsieur le comte m’a dit que si jamais j’étais 
malheureux, je n’avais qu’à venir lui parler. J’ai 
eu l’honneur de mener Monsignore pendant 
un relais lorsqu’il est allé faire sa retraite 
comme un bon chrétien à la chartreuse de Vel-
leja.  

Fabrice regarda cet homme et le reconnut 
un peu. C’était un des cochers les plus coquets 
de la casa Sanseverina ; maintenant qu’il était 
riche, disait-il, il avait pour tout vêtement une 
grosse chemise déchirée et une culotte de toile, 
jadis teinte en noir, qui lui arrivait à peine aux 
genoux ; une paire de souliers et un mauvais 
chapeau complétaient l’équipage. De plus, il 
ne s’était pas fait la barbe depuis quinze jours. 
En mangeant son omelette, Fabrice fit la 

conversation avec lui absolument comme 
d’égal à égal ; il crut voir que Ludovic était 
l’amant de l’hôtesse. Il termina rapidement son 
déjeuner, puis dit à demi-voix à Ludovic : J’ai 
un mot pour vous.  

-  Votre Excellence peut parler librement 
devant elle, c’est une femme réellement bonne, 
dit Ludovic d’un air tendre.  

-  Eh bien, mes amis, reprit Fabrice sans hé-
siter, je suis malheureux, et j’ai besoin de votre 
secours. D’abord il n’y a rien de politique dans 
mon affaire ; j’ai tout simplement tué un 
homme qui voulait m’assassiner parce que je 
parlais à sa maîtresse.  

-  Pauvre jeune homme ! dit l’hôtesse.  
-  Que Votre Excellence compte sur moi ! 

s’écria le cocher avec des yeux enflammés par 
le dévouement le plus vif ; où Son Excellence 
veut-elle aller ?  

-  À Ferrare. J’ai un passe-port, mais j’aime-
rais mieux ne pas parler aux gendarmes, qui 
peuvent avoir connaissance du fait.  

-  Quand avez-vous expédié cet autre ?  
-  Ce matin à six heures.  
-  Votre Excellence n’a-t-elle point de sang 

sur ses vêtements ? dit l’hôtesse.  
-  J’y pensais, reprit le cocher, et d’ailleurs 

le drap de ces vêtements est trop fin ; on n’en 
voit pas beaucoup de semblable dans nos cam-
pagnes, cela nous attirerait les regards ; je vais 
acheter des habits chez le juif. Votre Excellence 
est à peu près de ma taille, mais plus mince.  

-  De grâce, ne m’appelez plus Excellence, 

cela peut attirer l’attention.  
-  Oui, Excellence, répondit le cocher en 

sortant de la boutique.  
-  Eh bien ! eh bien ! cria Fabrice, et l’argent 

! revenez donc !  
-  Que parlez-vous d’argent dit l’hôtesse, il 

a soixante-sept écus qui sont fort à votre ser-
vice. Moi-même, ajouta-t-elle en baissant la 
voix, j’ai une quarantaine d’écus que je vous 
offre de bien bon cœur ; on n’a pas toujours de 
l’argent sur soi lorsqu’il arrive de ces accidents.  

Fabrice avait ôté son habit à cause de la 
chaleur en entrant dans la Trattoria :  

-  Vous avez là un gilet qui pourrait nous 
causer de l’embarras s’il entrait quelqu’un : 
cette belle toile anglaise attirerait l’attention. 
Elle donna à notre fugitif un gilet de toile 
teinte en noir, appartenant à son mari. Un 
grand jeune homme entra dans la boutique par 
une porte intérieure, il était mis avec une cer-
taine élégance.  

-  C’est mon mari, dit l’hôtesse. Pierre-An-
toine, dit-elle au mari, monsieur est un ami de 
Ludovic ; il lui est arrivé un accident ce matin 
de l’autre côté du fleuve, il désire se sauver à 
Ferrare.  

-  Eh ! nous le passerons, dit le mari d’un 
air fort poli, nous avons la barque de Charles-
Joseph.  

Par une autre faiblesse de notre héros, que 
nous avouerons aussi naturellement que nous 
avons raconté sa peur dans le bureau de police 
au bout du pont, il avait les larmes aux yeux ; 
il était profondément attendri par le dévoue-
ment parfait qu’il rencontrait chez ces paysans 
; il pensait aussi à la bonté caractéristique de sa 
tante ; il eût voulu pouvoir faire la fortune de 
ces gens. Ludovic rentra chargé d’un paquet.  

-  Adieu cet autre, lui dit le mari d’un air 
de bonne amitié.  

-  Il ne s’agit pas de ça, reprit Ludovic d’un 
ton fort alarmé, on commence à parler de vous, 
on a remarqué que vous avez hésité en entrant 
dans notre vicolo, et quittant la belle rue 
comme un homme qui chercherait à se cacher.  

-  Montez vite à la chambre, dit le mari.  
Cette chambre, fort grande et fort belle, 

avait de la toile grise au lieu de vitres aux deux 
fenêtres ; on y voyait quatre lits larges chacun 
de six pieds et hauts de cinq.  

-  Et vite, et vite ! dit Ludovic ; il y a un fat 
de gendarme nouvellement arrivé qui voulait 
faire la cour à la jolie femme d’en bas, et auquel 
j’ai prédit que quand il va en correspondance 
sur la route, il pourrait bien se rencontrer avec 
une balle ; si ce chien-là entend parler de Votre 
Excellence, il voudra nous jouer un tour, il 
cherchera à vous arrêter ici afin de faire mal 
noter la Trattoria de la Théodolinde.  

Eh quoi ! continua Ludovic en voyant sa 
chemise toute tachée de sang et des blessures 
serrées avec des mouchoirs, le porco s’est donc 
défendu ? En voilà cent fois plus qu’il n’en faut 
pour vous faire arrêter : je n’ai point acheté de 
chemise. Il ouvrit sans façon l’armoire du mari 
et donna une de ses chemises à Fabrice qui 
bientôt fut habillé en riche bourgeois de cam-
pagne. Ludovic décrocha un filet suspendu à 
la muraille, plaça les habits de Fabrice dans le 
panier où l’on met le poisson, descendit en 
courant et sortit rapidement par une porte de 
derrière ; Fabrice le suivait.  

-  Théodolinde, cria-t-il en passant près de 
la boutique, cache ce qui est en haut, nous al-
lons attendre dans les saules ; et toi, Pierre-An-
toine, envoie-nous bien vite une barque, on 
paie bien.  

 (A suivre)
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15LIBÉRATION LUNDI 30 DECEMBRE 2024

Les idées, et les mots que nous 
utilisons pour les formuler, sont 
importants. Par exemple, alors 

que la guerre froide touchait à sa fin, 
la notion de « fin de l'histoire » sug-
gérait que la désintégration du com-
munisme soviétique laisserait la 
démocratie libérale et les économies 
de marché incontestables. Cette idée 
s'est imposée aux décideurs poli-
tiques occidentaux, les amenant à 
penser qu'ils pouvaient se permettre 
de relâcher leur vigilance. Trois dé-
cennies plus tard, la « fin de l'histoire 
» et les politiques qui en ont découlé 
semblent terriblement erronées. 

Aujourd'hui, c'est la « transition 
énergétique » qui a pris le dessus sur 
les décideurs politiques. L'expression 
suggère la nécessité de passer des 
combustibles fossiles aux énergies re-
nouvelables – une idée apparem-
ment convaincante qui va dans le 
sens des objectifs climatiques et de 
l'innovation technologique. Cepen-
dant, elle décrit mal ce qui se passe 
(et ce qui se passera) et a conduit cer-
tains gouvernements à adopter des 
politiques coûteuses et contre-pro-
ductives. En outre, elle a opposé des 
objectifs qui devraient être complé-
mentaires – lutter contre le change-
ment climatique et promouvoir la 
sécurité énergétique – les uns aux au-
tres. 

Pour être clair, les transitions 
énergétiques – le passage d'une 
forme d'énergie à une autre – se sont 
produites tout au long de l'histoire, 
coïncidant avec des changements 
économiques qui ont créé une de-
mande pour la nouvelle source 
d'énergie. Après le début de la révo-
lution industrielle, la machine à va-
peur, le moteur à combustion interne 
et l'essor des économies manufactu-
rières ont poussé les sociétés à passer 
du bois au charbon, puis au pétrole 
et au gaz. 

Le soutien à la transition vers 
l'abandon des combustibles fossiles 
reflète les préoccupations concernant 
les coûts réels et prévus du change-
ment climatique et les preuves liant 
le réchauffement de l'atmosphère et 
des océans de la Terre à l'émission de 
dioxyde de carbone et d'autres gaz à 
effet de serre (en particulier le mé-
thane) émis par la combustion du 
charbon, du pétrole et du gaz natu-
rel. L'objectif de la transition est de 
parvenir à des émissions "nettes 
zéro" (idéalement d'ici 2050) en élimi-
nant progressivement les combusti-
bles fossiles et en les remplaçant par 
des énergies renouvelables, notam-
ment l'énergie solaire, l'énergie éo-
lienne et l'énergie nucléaire. 

Ce n'est pas le cas. Il n'y a pas non 
plus de « défossilisation ». Les com-
bustibles fossiles – pétrole, gaz et 
charbon – fournissent encore plus de 
80% de l'énergie mondiale. Depuis 
2013, la consommation mondiale de 
pétrole et de gaz a augmenté de 14%, 
en raison d'une hausse de 25% dans 
les économies en développement. La 
consommation de charbon reste in-
dispensable pour alimenter la Chine, 
l'Inde et d'autres pays en développe-
ment, et a atteint des sommets en 

2023. Les énergies renouvelables, 
bien qu'en croissance rapide, ne rem-
placent pas les hydrocarbures, du 
moins pour l'instant. 

La raison en est simple: la de-
mande d'énergie augmente à un 
rythme annuel de 2 à 3%, et les avan-
cées technologiques telles que la frac-
turation hydraulique (fracking) ont 
rendu les hydrocarbures moins chers 
et plus abondants. Les Etats-Unis, 
qui sont déjà le plus grand produc-
teur de pétrole au monde, produi-
ront encore plus au cours de la 
prochaine présidence de Donald 
Trump, et la croissance des popula-
tions et des économies dans les pays 
du Sud soutiendra une demande ro-
buste. 

Les technologies émergentes, 
telles que l'intelligence artificielle, les 
transports électrifiés et les centres de 
données à grande échelle, stimulent 
également la demande d'énergie. Les 
énergies renouvelables ne peuvent à 
elles seules la satisfaire de manière 
fiable. Cela renforce le rôle des com-
bustibles fossiles. De même, les com-
bustibles fossiles restent 
indispensables pour les industries à 
forte consommation d'énergie telles 
que l'aviation, le transport maritime 
et l'industrie lourde. Les énergies re-
nouvelables, bien qu'efficaces pour la 
production d'électricité, peinent à ré-
pondre aux besoins de ces secteurs. 

Les considérations réglemen-
taires et politiques ont également 
contribué à faire échouer la transition 
énergétique en ralentissant le proces-
sus d'autorisation de l'énergie nu-
cléaire et de l'énergie éolienne. Par 
ailleurs, de nombreux pays n'ont pas 
revu leur système fiscal pour inciter 
les consommateurs et les entreprises 
à se détourner des combustibles fos-
siles. 

Les facteurs qui entravent la tran-
sition énergétique ne risquent pas de 
disparaître de sitôt. L'une des options 
consiste à ignorer les preuves et à 
aller de l'avant. Telle semble être l'ap-
proche préférée de nombreux parti-

cipants aux conférences annuelles 
des Nations unies sur le changement 
climatique. A Dubaï, fin 2023, les par-
ticipants ont publié un accord final 
(signé par près de 200 gouverne-
ments) appelant explicitement à « 
abandonner les combustibles fossiles 
dans les systèmes énergétiques, 
d'une manière juste, ordonnée et 
équitable, en accélérant l'action au 
cours de cette décennie critique ». 

C'est précisément ce que l'Europe 
s'est engagée à faire, en fixant des ob-
jectifs ambitieux en matière d'éner-
gies renouvelables et en fixant le prix 
du carbone à des niveaux qui ont 
rendu l'énergie et l'activité écono-
mique plus coûteuses. Le « Green 
Deal européen », qui visait à disso-
cier la croissance économique de 
l'utilisation des ressources et à faire 
de l'Europe le premier continent neu-
tre en carbone d'ici à 2050, a au 
contraire contribué à une baisse de la 
croissance. Le manque d'investisse-
ment dans l'énergie a également 
laissé une grande partie du continent 
dangereusement dépendante du gaz 
russe. En bref, l'adoption prématurée 
de la transition énergétique a affaibli 
les performances économiques et la 
sécurité énergétique. 

Comme l'a expliqué Thomas 
Kuhn dans La structure des révolu-
tions scientifiques, les cadres intellec-
tuels dominants persistent jusqu'à ce 
que leurs limites deviennent indénia-
bles, ouvrant la voie à un nouveau 
paradigme. La « transition énergé-
tique » a atteint ce stade. Son absence 
dans le projet final de la conférence 
mondiale sur le climat qui s'est tenue 
cette année à Bakou est révélatrice. 
Un nouveau paradigme est néces-
saire : la coexistence énergétique. 

Un tel paradigme accepterait que 
la consommation d'énergie continue 
d'augmenter dans un avenir prévisi-
ble, les combustibles fossiles et les 
énergies renouvelables jouant tous 
deux un rôle plus important. Il ne 
s'agit pas de choisir l'un ou l'autre, 
mais plutôt l'un et l'autre – tout ce qui 

précède et plus encore – afin d'accroî-
tre la sécurité, la résilience et l'acces-
sibilité financière. 

Le paradigme de la coexistence 
énergétique nécessite des investisse-
ments ciblés et des réformes poli-
tiques. Il est essentiel de moderniser 
les réseaux énergétiques afin d'ac-
cueillir diverses sources d'énergie et 
d'accroître l'efficacité, tout comme de 
développer les technologies de cap-
ture et de stockage du carbone pour 
atténuer les émissions. Il serait utile 
d'encourager le développement des 
énergies renouvelables en favorisant 
les partenariats public-privé et en as-
souplissant les restrictions relatives 
aux sites. L'abandon du charbon, qui 
est à l'origine des émissions les plus 
élevées, au profit du gaz et des éner-
gies renouvelables, qui produisent 
moins d'émissions, devrait égale-
ment être une priorité absolue. 

Certains objecteront que la co-
existence énergétique constitue un 
rejet des politiques indispensables 
pour lutter contre le changement cli-
matique. Mais la lutte contre le chan-
gement climatique ne peut se faire au 
détriment de la suffisance ou de la 
sécurité énergétique. Et il n'en est pas 
question, compte tenu de la situation 
politique. 

L'obtention du soutien nécessaire 
à la lutte contre le changement clima-
tique a plus de chances de réussir si 
les politiques ne sont pas perçues 
comme hostiles à tous les combusti-
bles fossiles. Une transition de la 
transition énergétique serait une 
bonne première étape. 

 
Par Richard Haass, chercheur 

universitaire distingué à l'Université 
de New York, précédemment direc-
teur de la planification politique au 
département d'Etat américain (2001-
2003) 

Et Carolyn Kissane, professeure 
à l'Université de New York et direc-
trice fondatrice du Laboratoire sur 
l'énergie, le climat et le développe-
ment durable 

La transition énergétique  
qui n'a pas pu se faire
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A 61 ans, le Français 
Serge Atlaoui, 
condamné à la peine 

capitale en Indonésie en 
2007, vit depuis lors dans le 
couloir de la mort mais n'a 
"jamais perdu l'espoir", selon 
des proches et veut croire 
aujourd'hui après 19 ans de 
prison, en un possible rapa-
triement. 

La France a en effet trans-
mis le 19 décembre une de-
mande officielle de 
transfèrement, a indiqué sa-
medi à l'AFP Yusril Ihza Ma-
hendra, ministre indonésien 
en charge des Affaires juri-
diques et des Droits hu-
mains. 

En 2005, alors âgé de 42 
ans, l'artisan soudeur origi-
naire de Metz (est) débarque 
près de Jakarta pour installer 
des machines industrielles 
dans ce qu'il croyait être une 
usine d'acrylique. 

Le 11 novembre 2005, 
"jour de mon arrestation, je 
devais m'en aller, mais le 
chauffeur était déjà parti. La 
poisse! J'ai nettoyé mes ou-
tils, et ils sont arrivés", ra-
contait-il à l'AFP en février 
2015, évoquant l'opération 
de police. 

Arrêté sur le site de ce qui 
était en fait un laboratoire de 
production d'esctasy, 
l'homme qui a toujours ré-
futé toute implication dans 
un trafic de drogue est 
condamné dans un premier 
temps à la prison à perpé-
tuité. 

 La Cour suprême ag-
grave la sanction en 2007, in-
fligeant la peine capitale au 
Français ainsi qu'à huit au-
tres membres du "réseau" de 
trafiquants. 

Après des années passées 
dans une prison de haute sé-
curité de l'île de Nusakam-
bangan, surnommée 
l'"Alcatraz indonésien", au 
sud-est de Java, il est désor-
mais détenu dans la prison 
de Salemba, à Jakarta. 

Prison qui a le mérite 
d'être proche d'un hôpital, 
car le Français "est malade", 
a révélé le 3 décembre en 
marge d'une conférence de 
presse M. Yusril. 

"L'espoir, c'est la diffé-
rence entre la vie et la mort", 
soulignait encore en 2015 M. 
Atlaoui, qui selon Raphaël 
Chenuil-Hazan, directeur 
général de l'Association En-
semble contre la peine de 

mort (ECPM) qui le soutient 
depuis 2007, "n'a jamais 
perdu l'espoir, il a un moral 
à toute épreuve car il pense 
d'abord à sa famille et aux 
autres". 

"Prisonnier-modèle", c'est 
lui qui a rétabli le réseau 
d'eau dans sa prison et a 
également réparé la char-
pente, ajoute pour l'AFP M. 
Chenuil-Hazan, qui lui a 
rendu visite pour la dernière 
fois en novembre 2023. 

Père de quatre enfants et 
marié à Sabine, M. Atlaoui 
"est assez exceptionnel, il a 
toujours fait preuve d'une 
résilience qui force le res-
pect", ajoute son avocat fran-
çais Richard Sedillot. 

La France a demandé 
début novembre à Jakarta 
une série de documents en 
vue de formuler une de-
mande officielle de transfè-
rement, selon une source 
proche du dossier. Jakarta 
avait ouvert la voie à de pos-
sibles rapatriements de pri-
sonniers, indiquant au 
même moment être égale-
ment en discussion avec les 
Philippines et l'Australie. 

Les négociations ont rapi-
dement abouti pour la Phi-

lippine Mary Jane Veloso, 
également condamnée à 
mort, et rapatriée à Manille 
le 18 décembre. Les cinq der-
niers membres australiens 
du Bali 9, en prison depuis 
19 ans pour trafic de drogue, 
ont eux regagné leur pays 
trois jours plus tôt. 

"Serge est bien sûr au 
courant que Mary Jane (Ve-
loso) a été transférée aux 
Philippines. Il en est extrê-
mement soulagé", a encore 
indiqué M. Chenuil-Hazan 
pour qui "il y a une sorte de 
destin croisé entre Serge et 
Mary Jane", une mère de fa-
mille de 39 ans, condamnée 
à mort en 2010 pour trafic de 
drogue. 

M. Atlaoui et Mme Ve-
loso figuraient tous deux sur 
une liste de 10 détenus qui 
devaient passer devant le 
peloton d'exécution le même 
jour d'avril 2015. Parmi eux, 
les deux "cerveaux" austra-
liens du gang des "Bali 9", 
qui avaient tenté d'écouler 
de l'héroïne de Bali vers 
l'Australie. 

Huit furent exécutés mais 
les noms de Serge Atlaoui et 
Mary Jean Veloso furent reti-
rés de la liste au dernier mo-

ment. Le Français avait ob-
tenu un sursis temporaire 
après que Paris avait intensi-
fié la pression, les autorités 
indonésiennes ayant accepté 
de laisser un appel en sus-
pens suivre son cours. 

Un média australien avait 
indiqué en 2015 que l'ex-gé-
néral Prabowo Subianto, 
alors dans l'opposition, avait 
demandé au président de 
l'époque Joko Widodo, sur-
nommé "Jokowi" de surseoir 
aux exécutions d'étrangers, 
dont celle de M. Atlaoui: 
mettant un éventuel soutien 
politique dans la balance, M. 
Prabowo exhortait Jokowi à 
"ne pas exécuter de ressortis-
sants d'un pays ami". 

Cette intervention de 
celui qui est devenu ensuite 
ministre de Jokowi puis en 
2024 son successeur à la pré-
sidence indonésienne, a été 
confirmée à l'AFP par une 
source proche du dossier, 
souhaitant rester anonyme. 

Interrogé par l'AFP, un 
porte-parole de la prési-
dence a en revanche indiqué 
qu'il "ne (pouvait) pas 
confirmer" cette information.

Serge Atlaoui 
61 ans dont 17 dans le couloir de la mort 
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L'Atalanta s'est arrêtée à onze victoires 
consécutives en Championnat d'Italie, 

mais a conservé sa première place en arrachant 
le nul face à la Lazio (1-1), samedi lors de la 
18ème journée. 

L'Atalanta a bien failli finir son historique 
année 2024 sur une défaite: alors qu'elle n'a 
plus perdu depuis le 24 septembre, la "Dea", 
lauréate de la Ligue Europa en mai dernier, le 
deuxième titre de sa longue histoire, a long-
temps subi la loi de la Lazio au Stade olym-
pique de Rome. 

Parfaitement lancé dans l'axe par l'Argen-
tin Taty Castellanos, le Nigérian Fisayo Dele-
Bashiru a ouvert la marque à la 27ème minute. 

Mais l'Atalanta s'est réveillée en seconde 
période et a logiquement égalisé à la 88ème 
minute grâce à Marco Brescianini, entré peu 
avant. "On a souffert en première période, on 
a beaucoup mieux joué après la pause pour 
bien finir l'année 2024, la meilleure de notre 
histoire. Cela sera difficile de faire mieux en 
2025", a souligné Gian Piero Gasperini. 

L'Atalanta reste en tête avec ses 41 points, 

soit un de plus que l'Inter qui l'a délogée pen-
dant trois heures du fauteuil du leader. 

Après une première période sans éclat, le 
champion d'Italie en titre a écoeuré Cagliari et 
enchaîné une cinquième victoire de suite en 
marquant trois buts en seconde période (3-0), 
dont le premier depuis presque deux mois de 
Lautaro Martinez. 

"On a dû s'employer pour s'imposer face 

à une équipe qui n'a fait aucun complexe. 
Cette victoire clôt une année 2024 mémorable 
avec la conquête de la deuxième étoile" pour 
le vingtième titre de champion, s'est réjoui Si-
mone Inzaghi. 

L'Inter et l'Atalanta, au coude à coude en 
championnat, vont s'affronter dans moins 
d'une semaine, le 2 janvier, en Arabie saoudite 
en demi-finale de la Supercoupe d'Italie.

Le tribunal de commerce de Barce-
lone a annoncé vendredi n'avoir pas 
accordé la dérogation au Barça pour 

pouvoir inscrire Dani Olmo pour la 
deuxième partie de saison.  

Selon la presse locale, le club catalan va 
devoir trouver une nouvelle solution pour 
que Dani Olmo fasse partie de l'effectif 

d'Hansi Flick pour la deuxième partie de 
l'exercice 2024-2025. Le FC Barcelone espé-
rait pouvoir réinscrire son attaquant grâce 
à une mesure conservatoire comme il l'avait 
déjà fait pour la première partie de saison 
mais le tribunal de commerce de Barcelone 
a refusé de prolonger cette dérogation.  

D'après El Mundo Deportivo, les diri-

geants du club présenteront une nouvelle 
piste lundi 30 décembre afin de tenter 
d'inscrire le joueur de 26 ans pour la 
deuxième partie de la saison.  Si aucune so-
lution n'est trouvée, le joueur pourra s'en-
gager libre dans un autre club dès le 1er 
janvier. 

Fatih Terim  
 
L'entraîneur turc Fatih Terim, vainqueur 

de la Coupe de l'UEFA en 2000 avec Galata-
saray, s'est engagé avec Al-Shabab, a annoncé 
vendredi le club saoudien. 

L'ancien défenseur de 71 ans remplace le 
Portugais Victor Pereira à la tête du club de 
Riyad, actuel sixième du championnat d'Ara-
bie saoudite.�En plus d'avoir apporté au foot-
ball turc son seul titre sur la scène 
européenne, Terim a également remporté le 
championnat à huit reprises avec Galatasaray. 
Il avait été limogé de son poste d'entraîneur 
du Panathinaïkos en fin de saison dernière.  

 
Ramin Rezaeian  
 
Le comité d'éthique de la Fédération de 

football iranienne a convoqué un joueur in-
ternational qui a serré dans ses bras une sup-
portrice avant un match de championnat 
national, a rapporté l'agence de presse Tasnim 
vendredi. Ramin Rezaeian, qui joue pour le 
club d’Esteghlal, a été convoqué après avoir 
enlacé une supportrice avant le match jeudi 
contre Chadormalu dans la province centrale 
de Yazd, a-t-elle précisé. 

La fédération de football n'a pas encore 
commenté l'affaire. Le défenseur âgé de 34 
ans a disputé plus de 60 matches avec l'équipe 
nationale iranienne.  

Il a également joué pour des clubs au 
Qatar et en Belgique. Selon la loi en vigueur 
en Iran depuis la révolution de 1979, un 
homme ne peut pas avoir de contact phy-
sique avec une femme hors du cercle familial. 
En outre, la présence des femmes dans un 
stade en Iran a été interdite pendant des dé-
cennies. 

En avril dernier, Hossein Hosseini, le gar-
dien de but d'Esteghlal, a été suspendu après 
avoir enlacé une supportrice lors d'un match 
de championnat. Les médias avaient alors in-
diqué que la Fédération l'avait condamné à 
une amende de 300 millions de tomans 
(44000 dirhams) pour "mauvais comporte-
ment envers les agents de sécurité pendant le 
match". 

Guardiola ne veut "pas abandonner" 
Manchester City

Serie A 

L’Atalanta arrache le nul et reste en tête  

Pep Guardiola n'a pas l'intention de quitter 
Manchester City mais s'est dit au contraire 

déterminé à enrayer la spectaculaire glissade du 
club quadruple champion d'Angleterre en titre. 
S'exprimant à la veille d'un déplacement à Lei-
cester pour le compte de la 19e journée de Pre-
mier League, l'entraîneur catalan a affirmé 
samedi qu'il voulait "inverser la dynamique". 

Sur leurs 13 dernières sorties toutes compé-
titions confondues, les Skyblues ont perdu neuf 
fois et n'ont gagné qu'un seul match.� Redescen-
dus à la 7e place du championnat d'Angleterre, 
ils sont décrochés par le leader, Liverpool, qui se 
promène avec 14 points de plus à son compteur. 
En Ligue des champions, Manchester City n'est 
pas au mieux non plus, 22e à deux journées de la 
fin de la phase de Ligue dont les 24 premiers 
continueront l'aventure.  

"Je vais essayer, je vais continuer. Parfois on 
pense qu'une série noire s'achèvera plus vite, ou 
qu'il sera plus facile d'en sortir, mais parfois ça 
prend plus de temps. Je n'abandonnerai pas. Je 
veux être ici et, dans la situation qui est la nôtre, 
on doit le faire", a dit Guardiola.L'aura du tech-
nicien catalan, qui a décroché six fois le titre de 

champion d'Angleterre ces sept dernières sai-
sons, souffre des contre-performances de son 
club.  

Et alors qu'il vient de signer une prolonga-
tion de deux saisons supplémentaires, jusqu'en 
2027, des questions se font jour sur son avenir à 
l'Etihad Stadium. "Le plus gros test, ce sera de re-
venir, mais nous l'avons déjà fait", a insisté Guar-
diola. Il refuse d'imputer la dégringolade aux 
nombreux blessés (Rodri, le ballon d'or, se remet 
d'une blessure à un genou, Ruben Dias, John 
Stones, Ederson, Kyle Walker, Jack Grealish et 
Matheus Nunes étaient tous forfait pour le 
match nul concédé jeudi face à Everton 1-1) ou à 
la méforme de son buteur norvégien Erling Haa-
land, qui a raté un penalty contre Everton et n'a 
marqué qu'un but lors des sept derniers matches. 

"Cela ne fait pas partie de mon éducation de 
commencer à me plaindre, de chercher des cou-
pables. Ça arrive, c'est la vie, le football, alors es-
sayons à nouveau", a-t-il dit, puisant dans les 
succès passés. "Tous les trois jours, il y avait match 
et victoire, victoire, victoire pendant de nom-
breux mois, de nombreuses années. A présent, 
nous devons faire la même chose." 

Liga 

L'inscription de Dani Olmo  
au Barça refusée par la justice  
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Le stade Larbi Zaouli de Casablanca a été le 

théâtre d’une débâcle retentissante, samedi 
soir, lors de la 16ème journée de la Botola Pro 
D1 "Inwi". Le Wydad de Casablanca (WAC) a 
essuyé une défaite cinglante face au  Maghreb 
de Fès (MAS), sur le score de 4-1. Un revers qui 
marque un tournant dans la saison des 
hommes de Rulani Mokwena et qui propulse 
les Fassis à la cinquième place du classement. 

La soirée avait pourtant bien commencé 
pour le Wydad. Malgré une infériorité numé-
rique précoce, après l’expulsion d’Ismail Benk-
tib à la 11ème minute, les Rouge et Blanc ont 
su maintenir leur sang-froid. Leur ténacité a 
payé à la 21ème minute, lorsque Mohammed 
Rayhi a ouvert le score avec une frappe bien 
placée, offrant une lueur d’espoir à ses coéqui-
piers et à leurs supporters. 

Cependant, cette avance n’a été que de 
courte durée. A la 39ème minute, le Botswa-
nais Kabelo Seakanyeng a exploité une erreur 
de positionnement défensif pour égaliser, ra-
menant le MAS dans le match. Ce but a mis 
en lumière une fragilité défensive inhabituelle 
chez les Wydadis, qui allaient payer cher leur 
incapacité à s’adapter aux circonstances. 

Le deuxième acte a révélé un Wydad à bout 
de souffle et un Maghreb de Fès intraitable. La 
supériorité numérique des visiteurs s’est tra-
duite par une domination tactique et mentale. 
A la 76ème minute, Mohammed El Badaoui a 
donné l’avantage aux Jaune et Noir, profitant 
d’un marquage laxiste pour tromper le gardien 
Youssef Motie. 

Loin de s’arrêter là, le MAS a continué son 

récital offensif. Hamid Ahaddad, ancien 
joueur du Wydad et du Raja, a enfoncé le clou 
à la 82ème minute, faisant montre d’un sang-
froid remarquable devant le but. Et                   
pour sceller cette soirée cauchemardesque pour 
les supporters wydadis, El Badaoui a inscrit un 
quatrième but dans les arrêts de jeu, s’offrant 
un doublé mémorable. 

Plusieurs facteurs expliquent cette défaite 
humiliante. L’expulsion précoce d’Ismail 
Benktib a évidemment pesé lourd, forçant les 
Wydadis à jouer à dix contre onze pendant près 
de 80 minutes. Mais au-delà de cet handicap, 
c’est la gestion tactique qui interpelle. Rulani 

Mokwena n’a pas su ajuster son plan de jeu 
pour compenser cette infériorité numérique. 
Le manque de lucidité dans la zone de vérité a 
également été flagrant. Les Rouge et Blanc ont 
multiplié les erreurs techniques, à l’image de 
passes imprécises et de tirs sans conviction. En 
défense, l’absence d’automatisme a permis au 
MAS de trouver des espaces et de concrétiser 
ses occasions. 

De leur côté, les hommes de Taoufik Lah-
rech ont brillé par leur discipline et leur effica-
cité. L’apport d’éléments expérimentés comme 
Hamid Ahaddad a été déterminant, offrant 
une profondeur et une créativité qui ont mis à 

mal la défense wydadie. 
Cette débâcle pose des questions sur l’ave-

nir du Wydad dans cette deuxième phase du 
championnat. Avec 24 points en 16 matchs, le 
WAC stagne à une décevante sixième place, 
loin de ses standards habituels. Pour Rulani 
Mokwena, cette contre-performance pourrait 
bien être un signal d’alarme. Des ajustements 
urgents sont nécessaires, tant sur le plan tac-
tique que mental, pour espérer redresser la 
barre. 

À l’inverse, cette victoire éclatante propulse 
le Maghreb de Fès à la cinquième place avec 25 
points, confirmant son statut de sérieux out-
sider. Si le MAS parvient à maintenir cette dy-
namique, il pourrait bien jouer les 
trouble-fêtes dans la course au podium. 

Ce match illustre toute l’imprévisibilité de 
la Botola Pro D1. Alors que le Wydad se pré-
parait à franchir un cap, c’est le MAS qui a écrit 
une nouvelle page de sa saison avec une perfor-
mance magistrale. Pour les supporters des deux 
camps, cette rencontre restera gravée dans les 
mémoires cette saison, soit comme une humi-
liation à effacer, soit comme une étape fonda-
trice d’un parcours ambitieux. 

Il est à rappeler que plus tôt dans la jour-
née, la Renaissance de Zemamra a frappé fort 
en s'imposant à domicile face au COD Meknès 
par 3 buts à 2. De son côté, le FUS de Rabat a 
remporté le derby de la capitale face à l'Union 
Touarga (2-0). Pour sa part, l'Ittihad de Tanger 
a signé une précieuse victoire, la 4ème de la sai-
son, aux dépens du Hassania d'Agadir (1-0).  

Mehdi Ouassat 

La sélection marocaine de karaté a ter-
miné à la troisième place des cham-

pionnats arabes de la discipline, qui se 
sont clôturés samedi dans la capitale jor-
danienne Amman. 

L'équipe nationale est montée sur la 
troisième marche du podium après avoir 
récolté 20 médailles, dont 6 en or, 4 en 
argent et 10 en bronze, tandis que 
l'Egypte a raflé la mise avec 51 médailles 
(32 or, 13 argent et 6 bronze). La 
deuxième place est revenue à la Jordanie 
avec 91 médailles (15 or, 25 argent et 51 
bronze). 

Le métal précieux a été glané par 
Said Oubaya (-67 kg), Ilyas Laafou (+70 
kg), Ahmed Haddadi (-60 kg), Souhaib 
Azizou (-57 kg), Wadie Bennouri (-61 kg) 
en kumité et Adam Rachouk en kata. 
Les médailles d’argent ont été rempor-
tées par Nissrine Brouk (-68 kg), Chai-
mae Hayati (-55 kg), Ahmed Haddadi 
(-60 kg) en kumité et par Tijani La-
moum en kata. 

Les médailles de bronze ont été dé-
crochées par Douae Choukri (-61 kg) 
dans les catégories seniors et U21, Salma 

Sour (-55 kg), Rabie Zaoudi (-68 kg), 
Roumaissae Tarkou (- 53 kg) en kumité 
et par Aya En-Nesyry, Israe El Kahri, Ti-
jani Lamoum (juniors) et Adam Ra-
chouk (juniors) et par l'équipe nationale 
féminine en kata. 

Les couleurs nationales ont été dé-
fendues dans les épreuves masculines du 
kata par Tijani Lamoum et Adam Ra-
chouq, et féminines par Aya En-Nesyry, 
Israe El Kahri. En kumité, ont été pré-
sents Mehdi Sriti (-84 kg), Said Oubaya 
(-67 kg), Ahmad Haddadi (-60 kg), 
Wadie Bennouri (-61 kg), Rabie Zaoudi 
(-68 kg), Souhaib Azibou (-67 kg) et 
Ilyas Laafou (+70 kg). 

Pour ce qui est des épreuves fémi-
nines, le Royaume a été représenté par 
Douaa Choukri (-61 kg), Roumaissae 
Tarkou (- 53 kg), Nissrine Brouk (-68 kg), 
Salma Sour (-55 kg) et Chaimae El Hayti 
(-55 kg). Les championnats arabes de ka-
raté ont connu la participation de 330 
athlètes représentant le Maroc, l'Irak, la 
Libye, l'Arabie Saoudite, les Emirats 
Arabes Unis, le Yémen, le Koweït, la Pa-
lestine, en plus de la Jordanie, pays hôte.  

Le Wydad balayé par un MAS implacable 

Une humiliation pour les hommes d’un Mokwena décevant

Championnats arabes de karaté 

La sélection marocaine 
termine à la 3ème place 
avec 20 médailles

Cyclisme/Championnats arabes sur piste 

Le Marocain Achraf Ed-Doghmi médaillé  
de bronze de l'épreuve aux points 

 
Le coureur cycliste marocain Achraf Ed-Doghmi a remporté la médaille de bronze de l'épreuve aux points, jeudi lors 

de la première journée des 13èmes Championnats arabes sur piste, qui se sont déroulés du 26 au 28 décembre au Caire. 
L'or et l'argent de ce concours ont été enlevés, respectivement, par les Emiratis Abdellah El Hamadi et Sayf El Kaabi.L'équipe 
nationale comprenait outre Ed-Doghmi, les coureurs El Houcine Sabahi et Idriss El Alouani, qui sont encadrés par l'en-
traîneur national Abdelaati Saadoune. La délégation nationale était conduite par le vice-président de la Fédération Royale 
marocaine de cyclisme (FRMC) et membre du comité exécutif de l'Union cycliste arabe, Mohammed Katim. 

Outre la sélection marocaine, ces championnats ont connu la participation des équipes nationales des Emirats Arabes 
Unis, de l'Arabie Saoudite, du Qatar, de l'Algérie, de la Tunisie, du Bahreïn et de l'Egypte, pays hôte. 

Quelque 150 coureurs, cadres administratifs et techniques ont pris part à ces championnats. 
A rappeler que les coureurs Achraf Ed-Doghmi et Rajae Chakir avaient été sacrés champions arabes lors de la 11ème 

édition de ces championnats, organisées également au Caire en octobre 2022.  
 

Cérémonie en l’honneur de Khalil Seddini, médaillé 
d’argent au championnat du monde de jet ski 

 
La Fédération Royale marocaine de motonautique (FRMM) a organisé, vendredi à la Marina de Salé, une cérémonie 

en l’honneur du champion marocain Khalil Seddini, médaillé d’argent au championnat du monde de jet ski, organisé ré-
cemment à Pattaya en Thaïlande. 

Seddini a occupé la 2ème place après avoir glané 86 points à l’issue des deux manches, derrière le Philippin, Angelo 
Vientos, qui a remporté l’or avec 120 points. La médaille de bronze est revenue au Néo-zélandais Noah Skipps (53 pts). 

Dans une déclaration à la MAP, le président de la FRMM, Abdelhalim El Aidi, a indiqué que cette cérémonie est 
une reconnaissance de l’exploit du champion marocain Khalil Seddini qui est le fruit d’intenses efforts de tous les inter-
venants, notamment l’instance fédérale et la direction technique nationale. "Nous visons une bonne participation lors 
du prochain championnat du monde prévu l’année prochaine pour décrocher le sacre mondial", a-t-il noté, ajoutant que 
l’objectif est de représenter le Maroc dans toutes les catégories et disciplines.  "Grâce au bon niveau du championnat na-
tional, nous pouvons espérer découvrir de nouveaux talents qui hisseront haut les couleurs nationales et ainsi conforter 
la position du Maroc aux niveaux continental et international", s’est-il réjoui. 

Le vice-champion du monde Khalil Seddini a, pour sa part, souligné que son exploit est amplement mérité compte 
tenu de la rude concurrence entre les participants pour décrocher une place au podium. "Cette médaille d’argent me 
conforte dans mon ambition de remporter le titre mondial lors du prochain championnat du monde", a-t-il indiqué, 
soulignant qu’il va entamer un programme intensif de préparation pour réaliser son objectif. 

Khalil Seddini avait remporté le titre de la Coupe Mohammed VI de jet ski, disputée en novembre dernier à Agadir.  

sport .qxp_Mise en page 1  29/12/2024  12:05  Page 1



Expresso

Johséejfout!;!!
Mb!qâuf!
4!qbrvfut!ef!cjtdvjut!à!mb!opjy!ef!dpdp!
½!wfssf!ef!cfvssf!gpoev!
2!tbdifu!ef!tvdsf!wbojmmé!
2!kbvof!e’œvg!
Dsènf!qâujttjèsf!
5!kbvoft!e’œvgt!
2!qfuju!wfssf!ef!djuspo!
2!cpîuf!ef!mbju!dpodfousé!tvdsé!)511h*!
Mb!nfsjohvf!
5!cmbodt!e’œvgt!
2!qjodéf!ef!tfm!
2!tbdifu!ef!wbojmmf!
2!qfuju!wfssf!ef!tvdsf!

Qséqbsbujpo!;!!
Qbttfs!mft!cjtdvjut!bv!njyfvs/!Wfstfs!

ebot! vo! sédjqjfou! fu!némbohfs! bwfd! mf!
cfvssf!gpoev-!mf!tvdsf!wbojmmé!fu!mf!kbvof!

e’œvg/!Wfstfs!mf!némbohf!ebot!vo!npvmf!à!
ubsuf!fu!m’éubmfs!tvs!mf!gpoe!fu!tvs!mft!cpset!
fo!ubttbou!bwfd!mft!cpvut!eft!epjhut/!Sé.
tfswfs!bv!gsbjt/!

Qpvs!qséqbsfs!mb!dsènf!qâujttjèsf-!cbuusf!
bv!gpvfu!mft!kbvoft!e’œvgt-!mf!kvt!ef!djuspo!
fu!mf!mbju!dpodfousé!kvtrv’à!m’pcufoujpo!e’vof!
dsènf!poduvfvtf/!

Tpsujs!mf!npvmf!ev!ségsjhésbufvs!fu!wfs.
tfs!mb!dsènf!qbs.efttvt/!

Qséqbsbujpo!ef!mb!nfsjohvf!;!gbjsf!
npoufs!mft!cmbodt!e’œvgt!bwfd!vof!qjodéf!
ef!tfm!fo!ofjhf!qvjt!bkpvufs!mf!tvdsf!wb.
ojmmé!fu!mf!tvdsf!tfnpvmf!tbot!dfttfs!ef!
cbuusf/!

Wfstfs!mb!nfsjohvf!tvs!mb!ubsuf!fu!m’éub.
mfs/!Dvjsf!ebot!vo!gpvs!qsédibvggé!à!2:1!°!
D!fowjspo!36!no/!Mbjttfs!sfgspjejs!fu!
nfuusf!bv!gsbjt/!Tfswjs!gspje/!
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Recettes

Depuis son petit atelier à Free-
town, James Samba travaille sur le 
prototype d'un véhicule électrique 
entièrement fabriqué à partir de 
matériaux de récupération. 

A l'heure de pointe, les rues de 
la capitale du Sierra Leone offrent 
le spectacle d'une cohue de mini-
bus, de motos, de taxis partagés et 
de tricycles motorisés appelés 
"kekes", contribuant tous à la pol-
lution de l'air. 

Après la mort de son oncle, 
qu'il dit décédé d'une maladie res-
piratoire à force d'inhaler les éma-
nations toxiques des véhicules, 
l'étudiant de 23 ans a eu l'idée de 
développer un keke alimenté à 
l'énergie électrique. 

"J'ai voulu sauver d'autres per-
sonnes pour qu'elles ne meurent 
pas de maladies respiratoires à 
cause de la pollution de l'air", ra-
conte James Samba. 

Entièrement fabriqué à partir 
de matériel de récupération, son 
véhicule électrique rose, semblable 
à une petite voiture de golf, déam-
bule désormais dans les rues de 
Freetown. 

L'initiative, bien qu'isolée, 

veut proposer une alternative éco-
logique aux véhicules alimentés 
aux carburants 

Chaque année, 4,2 millions de 
personnes meurent prématuré-
ment à cause de la pollution de 
l'air, estime l'Organisation mon-
diale de la santé (OMS). 

Comme dans beaucoup de 
pays d'Afrique de l'ouest, les em-
bouteillages à Freetown et le parc 
automobile mal entretenu exacer-
bent les problèmes de pollution. 

Le Programme des Nations 
unies pour l'environnement 
(UNEP) estime que 1.200 per-
sonnes sont mortes de la pollution 
de l'air dans le pays en 2021. 

Le jeune inventeur avait déjà 
construit une chaise roulante élec-
trique pour son oncle qui n'avait 
pas accès aux transports en com-
mun. 

Grâce à son initiative, James 
Samba a collaboré avec la start-up 
NEEV Salone, qui assemble et 
commercialise des tricycles élec-
triques. 

C'est l'étudiant qui a eu l'idée 
d'ajouter un panneau solaire sur le 
toit des petits véhicules de  

l'entreprise. 
"Nous avons une flotte de 100 

tricycles, trois stations de recharges 
et des points de change de batterie 
pour nos clients," explique Emma-
nuella Sandy, cofondatrice et 
cheffe des opérations chez NEEV 
Salone. 

"Nos e-kekes sont en plein 
boom, on fait des échanges de bat-

terie pour réduire le temps d'at-
tente des conducteurs et nous 
avons formé 60 étudiants du dé-
partement d'ingénierie mécanique 
de l'université à assembler et faire 
la maintenance des véhicules élec-
triques," ajoute-t-elle. 

Le développement de véhi-
cules électriques fait face à plu-
sieurs obstacles au Sierra Leone, 

où le réseau électrique est peu per-
formant, subit de nombreux déles-
tages et où la saison des pluies dure 
6 mois, limitant le fonctionne-
ment du solaire. 

Un peu plus de 20% des foyers 
ont accès à l'électricité, selon un 
rapport de 2024 de la Banque 
mondiale. 

Pour fournir en électricité ses 
points de charge, NEEV Salone 
utilise le solaire, des générateurs et 
le réseau national. 

James Samba l'affirme, les 
kekes solaires sont plus rentables 
pour les conducteurs: faible coût 
d'entretien, économie sur l'es-
sence. 

Mais il faut débourser autour 
de 5.000 dollars pour acheter un 
des modèles de NEEV Salone, une 
fortune dans l'un des pays les plus 
pauvres du monde. 

Ce coût n'a pas dissuadé cer-
tains conducteurs d'investir, 
comme Thomas Kanu: "Le tricy-
cle solaire est confortable et est un 
business rentable, je n'ai plus à 
m'inquiéter des pénuries d'es-
sence," affirme le chauffeur de 25 
ans.

Au Sierra Leone, un jeune innovateur en lutte contre la pollution de l'air 

Les autorités japonaises vont 
adresser à Google une ordon-

nance de cessation et d'abstention 
en raison d'une violation présumée 
de la législation antitrust, ce qui 
constitue la première mesure de ce 
type prise à l'encontre d'un géant 
américain de la technologie, a indi-
qué lundi une source gouverne-
mentale. 

La Japan Fair Trade Commis-
sion (JFTC) accuse Google d'avoir 
enfreint la loi en imposant des 
"transactions assorties de condi-
tions contraignantes" aux fabri-
cants de smartphones Android au 
Japon. Plus précisément, elle af-
firme que Google a fait en sorte 
que son magasin d'applications en 
ligne Google Play soit installé dans 
le cadre d'un package avec son na-
vigateur Chrome. 

Google Play est tellement uti-
lisé que sans lui, "les appareils An-
droid sont pratiquement 
invendables", a déclaré cette source 
à l'AFP. 

La JFTC estime également que 
Google a fait miroiter des incita-
tions financières pour pousser ces 
fabricants de smartphones à ex-

clure les applications de recherche 
concurrentes, selon cette source 
qui a refusé d'être identifiée car 
l'information n'est pas encore pu-
blique. 

Il s'agit de "pratiques commer-
ciales déloyales" interdites par la loi 
antitrust, a-t-elle poursuivi ajou-
tant qu'une lettre de cessation et 
d’abstention serait envoyée à Goo-
gle dans l'attente d'une audience. 

Cette action administrative est 
une mesure "assez forte", a déclaré 
la source, et la première contre les 
GAFAM - les géants américains de 
la technologie Google, Amazon, 
Facebook, Apple et Microsoft. 

Contacté par l'AFP, Google 
Japon n'a pas souhaité réagir dans 
l'immédiat. 

Aux Etats-Unis et en Europe, 
Google est aussi ciblé par des ac-
tions antitrust. 

En novembre, le gouverne-
ment américain a demandé à un 
juge d'ordonner le démantèlement 
de Google en vendant son naviga-
teur Chrome. De son côté, la Com-
mission européenne a 
recommandé l'an dernier à Google 
de vendre certaines de ses activités, 
sous peine d'une amende pouvant 
atteindre 10% de son chiffre d'af-
faires mondial. 

Le Japon accuse Google d'infraction 
à la législation antitrustTarte meringuée au citron 
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